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Journal politique", religieux, social:

Nouvelles

Hier, jeudi, ~\ Paris, la' commission des
finances' de la Chambre a décidé de pren-
dre en considération le contre-projet
financier présenté la veille par M. Vincent-
A uriol, socialiste. Cependant, le projet du
gouvernement, servira de base à la discus-
sion. Cette décision tend, prétend-on, à

assurer une communauté de vues des
radicaux-socialistes et des socialistes, mais
elle amènera, en fait, des modìficatìorrs
sensibles du projet gouvernemental d'écono-
mies et d'impôts au cours de la discussion
des artic!es., C'est par 24 voix contre 11 ct
2 abstentions que la prise en considération
du projet socialiste a été votée.
Un entretien a eu lieu après le vote

entre ,M. Paul-Boncour, président du
Conseil; ~{. Chéron, ministre des finances.
et MM. Lamoureux et Malvy. A l'issue de
cet entretien, le communiqué suivant a été
publié ,:

Le -chef du gouvernement et le ministre des
finances 'ont rappelé que le gouvernement avait
établi un plan qu'il juge sain ct solide, dont
il ne s'est pas départi, ct, qui a pour objet
essentiel, le, rétablissement, salis recours, à
l'emprunt," de l'équilibre budgétaire.' Le gouver-
nernent se déclare prêt à collaborer avec la
~l!~o'~ -~4 -",Epunces" dont.c:esb.>le.-,,(h:oit-
dt!::-òiscllter ,lis l>'nllositions' gouvèr'nementales,
Il exutninera, avec le vif désir d'arriver ù une
entente, les textes qui 'lui seront suggérés par
la commission" dès lors qu'ils rentreront dans
le plan! général, de rétablissement de l'équi-
libre budgétaire qu'il s'est proposé et qu'il sou-
tiendra -devant les Chambres.

Malgré toutes ces assurances, d'ailleurs
assez inconsistantes, le plan Cheron est bien
malade. On a cru, hier, un instant, au
départ, du ministre des finances. Mais
celui-ci n'a pas bougé, ou, plutôt, il a battu
en retraite :' il n'avait ct n'a qu'un but :
rétablir, . l'équilibre budgétaire, mais, au
contraire de ce' qu'il disait naguère, il ne
voit plus aucun inconvénient à ce que
d'autres mesures de redressement financier
que les' siennes soient introduites dans Ici
douzième provisoire. .de février, où, effecti-
vement, la commission a mis, à propos des
fraudes fiscales, un article du contre-projet
socialiste.
Dans les milieux politiques de Paris, on

trouve que M. Cheron, décidément, pousse
la conciliation fort loin. Qu'on en juge :
Le contre-projet socialiste, internationaliste
et démagogique" nous l'avons dit, rappor-
terait 3 milliards, au lieu des IO milliards
que donneraient les mesures du ministre des
Iinarìces: C'est une perte de 7 milliards, sans
oublier tous les méfaits qu'implique un tel
IJrojet.
, Lei plan qui pourra être finalement·,établi
a~, llioyen des débris' du projet Chéron et
de morceaux du contre-projet socia:liste n'a
guère, de chances' d'être jamais appliqué.
Dans ces conditions, c.'est du temps perdu,
un temps qQi coûte" selon M. Chéron, un
million: et demi, de déficil par heure.

•**
A 'Genève, les travaux des, experts qui

sont' chargés de préparer la conférence
économique ct' monétaire de Londres ont
pris fin. Les deux sous-comités, éco-
nomique ~t monétaire, ont coordonné
leurs, conclusions, afin de rédiger un rap-
~ort commun qui sera adressé au Conseil
de' la: Société des ,nations.
. Le falÜ que les experts enyisagent la
convocation d'uile conférence pour le règle-
:menf des delles de guerre, cn mème temps
(!t au il1,ênW 'Uei.t que' la eonféren(,e (~cono-
nomique,. ~arq\-,e la progrès qui a été
acc~rnpli dans e~lle voie., L'altitude con':'
ciliante' des observateurs amléJricains en re
<llli ': eonc~Ì'n~ un i..èglemeri4" général des

I delles" dans, l'hypothèse ti'unè stabilisatipn
de 'la:: livre; el: d'auu'e part, les promesses
d'une' dim it\qt.iotl des tadfs dès Etats- U.nìs,
dont' QêIiëfidetait', beaucoup le commerce
hritallnlq'i,u:i, paraissent de Inature il encou-
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tragiques dont Genève a Hl' le lhèûtr», noi l't'
bourgeoisie tout entière devrait secouer su
torpeur. Comme un seul hormne, elle devrait
se lever et se déclarer prête il sauvegarder,
:ì u'iuiporte quel prix, l'existence de sa pOp:l-
lat ion paysanne,

" '~rais il n 'CIl 'est' mnlhcurcuscment pas
ninsi. Ils son! nombreux ceux qui, pour' 1.111e
différence de quelques centimes du prix du
lait el de la viande. seraient prêts, duns leur
aveuglement, :\ sacrifier le paysan, el, par I:ì-
même, leur propre nvonir , la puuic el ~u"
lucstimnhlo putrimoinc.

c; Fort heureusement, cette Iaçon de voir
n'est pas encore partagée par chucun, et il
est dans les villes des milliers de citoyens
qui sont prêts ù nous Fournir leur appui,
Mais il importe de leur exposer tout le sérieux
dl' lhcru-e présente, C'est là que réside l'une
dl' nos grandes tâches.

< Nous IH' cesserons dl' rechercher les voies
et moyens propres :ì venir l'Il aide il nos
agriculteurs, Nous con ì inucrons ù faire valoir
auprès des autorités et du peuple les Iégit imcs
revendications dl' lag r iculturo. Nous ne nous
lasserons pas dcxhorter les agriculteurs suisses
il faire preuv e (j'tin esprit d'étroite solidarité,
de confiance, de persévérance, dans la lut;e
engagée contre les difficultés du moment. »

-La Revue de Lausanne, dn ns LIll art ide Siglil'
Iì od. H. parlant de l'élection dun conseiller
aux Etats en _-\rgo\'ic, dit ce qui suit :

« Le parti radical abandonne de pleiu "ré,
l " be S,le,gl' de :\1. Isler. Ce siège l'sl revendiqué Ù

la I<)lS par 11':; calholiques-eollservaleurs et les
socialistes. Les premiers, qui ont commis cer-
taines imprudences de langage et de f~lÌt lors
d'élections passées, n'ont pas toutes les svm-
puthios radicales; on trouve, par surcroît, 'qth~
la droite' est déjà très lurgcmcnt représente» au
Sénat hclYéJique; on juge, enfin; ,,'·,que les
13,500 électeurs catholiques argovi~}Js ,..,{sur 1I1t

total de 66,000) 11e sauraient prétendre ù
t'occupation d'un siège HU Conseil des Etuis,
Le parti des paysans n'a pas encore .pris oftï-
cicllcmcnt position,

« Du côté socialiste, on présente i\l. le con-
seiller national Killer. maire de Baden, qui,
si l'on en croit le Blind, disposerait d'assez

, nombreuses sympathies dans les pari is bour-
geois,

« Il paraît probable que le successeur de
M. Isler IlC sera pas élu au premier tour; et il
n'est pas certain que le caudidat conservateur
sorte victorieux de la lutte, »

Bien que la He1ll1C ne prêche pas d'une
façon très ouverte la théorie radicale qui est
celle de certains journaux de la Suisse alle-
mande (, pas d'ennemis il gauche »), il puro ìt
ressortir cependant de cet ar-ticle de' la Revue
qu'elle verrait avec bicnvcillunce que le candi-
dat socialiste du canton d'Argovie arrivâ t ail
Conseil des Etats,
C'est til t'opinion de ~I. Il ubuttcl, réducteur

dl' la ReP/Il', mais ce n'est peut-être- pas l'op i-
ilion d'une grande parti,' des radicaux vaudois,

11 Iuudru it , une bonne fois cependant, que
la droite catholique sache xi les radicaux ne
veulent sc sorvir d'cll« .quc lursqur- sa collaho-
ruf iou leur ('si utile et s'ils veulent loyalement
COll tri huer il Iornu-r un front c()lIIl;iu'n' coutre
Il' soc ia Iismc.

L'attitude de la Rcuuc ne si-rn sans doute
pas très gl;Ù'll'(' par Cl'UX qui ont "jngé sévère-
ment ct justement, les événements de Luusuuue
et dl' Genève.

JI. SUIR,lFf-
jJ/'i','ld, 1// de /(( dll'Cc/I011 uhH"f'((le dl's CIt('mÎlI~

de -j'cr ié<ié/'lll/:r, ql/i /lient d'accolliplir
so 60"'" (1III!é ...

\1. Sehralî l'si tlIl des homl11l.:'s qui, ont k '
l'lus de soucis, eli Suisse, Nous: fa-ìs(;l\s, pOllI'
:)on' t)OlllC :mniversaìn', le ~O::l1 q,dl.· eù: vie'nne
:\ hout Pt que les Chemins de fel' fédéraux
recouvrent leur équilibre financier, '

rager le gouvernement britannique à hâter
le retour à l'étalon d'or.
En ce qui concerne la partie économique

'des travaux des experts, on retrouve dans
le rapport final l'exposé des thèses sur les
conditions d'une reprise des échanges du
commerce international, SUl' l'abaissement
des barrières douanières,' sur le rôle de la
clause de la nation la', plus favorisée, sur
les ententes industrielles, sur la nécessité
de créer un fonds commun en faveur des
pays agricoles, enfin sur les progrès qui
peuvent être réalisés ,~u moyen de conven-
tions particulières touchant, par exemple,
le commerce international du blé, du tabac
el autres denrées.

Le Dr Laur, 'secrl.!ttiiTè:"Ì'Iö"lllnion suiss~' ries
paysans, a pronoricé'<ù Lriùsdnnc, samedi, li.
I'ussemhlée des agriculteurs romands, un dis-
cours dont quelques passages méritent d'è.rc
cités,

M. Laur a montré d'abord - l'efficacité des
mesures prises en faveur des paysans

« Sans J'organisation" sans l'appui de l'Etal,
a dit ~!. Laur, l'agriculture suisse aurait
depuis longtemps sombré.

« Il est aisé de nous faire une représentation
de ce que serait notre situation si nous avions
commis l'impardonnable faute de n'avoir pas
pl is nos précautions en temps utile. Sans lu
nouvelle législation relative il la luite coutre
les épizooties, nous verrions cntrer chez uous
des convois de bovins et do porcs de toute
provenance, il un moment où, en Hongrie, par
exemple, les bœufs gras se payent soixante
centimes le kilo vif. OtÌ notre industrie laitière
en serait-elle, sans le droit sur le beurre, sans
ln coucentration de l'importation entre les
mains de la « Butyra ", sans ta garantie du
prix du fromage par les organisations des
producteurs de lait? Notre luit se payerait dt'
IO ù 12 c. par kilo, et nul ne sait si nous
ucn surio ns pas au même, point que ma inte
société de laiterie allemande se livrant :ì la
f'abricutton du beurre ou du Fromage et qui
Ill' rctir«, aujourd'hui encore, 'que 7 ù \) c, dl'
son lait. Nous obtiendrions peut-être 12 Ir.
dl' noire blé, si nous 'ne' héuéf iciious pas de
la garantie du prix 'et de lit reprise des
céréales panifiables par, la Confédération.
Quelle serait-die, la situuìion dl' notre viguo-
ble, si nous Il'avions pas un droit de 24 l'l',
pur 100 kg, hl'Ut, si nous 11l' possédions pas
la ]o'j sur le commerce el le contrôle des
denrl'l'S :llill1enlaire's, les CH\ ('5 cllopl'ratin's,
l'oftïel' dl' propagande eLi fa\'l'ur de nos vins
cl dl' IlOS fru its, les mc!mres jlrisl's par les
eaIllons" ,

:\r. Laur 'a eXj)osil ensuite les t iITcS dl'
I"agriculture il la sullieitude de ,l'Etat :

,( Il Y a plus qu'une simple question d'ordre
IIIatl-l'iei <lans le probtème qui se pose Ù nOHS,
cun)nle :l' Ilotrl' P('uple, tout eLitier. N'ell
déplaise aux protagollistes de l'exportalioll Ù

Lout prix l'I aux aVllcuts du libre-échange, et'
problèJ1le n'\'êt égalelilCnt t!ll caractl~re t"Ulìnelll-
llIent Ilational. Que sl'J'ail-iL en effel. le peupte
sn isst', sans ses agriculteu l'S" Lì ne na t ion
Yl,U\'l' :ì tIlle déea(h~net' eertniul', qui, :tlors,
sl'r:lit rapideIllent ahsorbl'p par UI\(' nélmleu'il'
PalleUrOp\! ou par IIII(' Union so\'i\:ti(lue 1\11)11-

dìale I Si 'la productioll ,agricolI' diminuait .j('

l\loitil', llutn' {~c()lloI1li(', naliolluh' sc Irou\'era;l
l'Il llrl'sellce d'tlll drc(ltlvCrt' équi\alant :\ la
di~pariti()11 IO\(lle dl' notr<' induslrie d'l'J'!lIlr-
t~"ion, Si, dans lIotTe dt>tllocra t il', les sltnr:I,~('S
p:lysans venaient ÌI manqUer, la lJourg('oisil'
:',mait \'écu, Noln' arml't', loin d'êlre abulie,
sf'rait remplacée par unè ·armée rouge ,lui
s'emploierait il l'aire ililssl'r la hourgeoisie SOllS

k joug, Et. Il' j()\lI' où le l)tly~an aurait ccs~é
dl' eOl1stituer lP plüS' fci'lIw .soutien de rEglis,~,
les temples chrétièns 'sc' fermeraient. les elochcs ,
sc tairaient et les Suns,Dicn triompheraient. En
préseIlèe de I"exempll' l'usse ,l'l d('s t'\'énenwnts

La conciliation de M.',Cbér'on.
Conférenc~ préparatoire' terminée.

La neutralité de l'Autriche.
M. de Valera et M. Cosg~ave.

que la reprise des payements n'aurait lieu
. qu'après enquête sur la situation des
paysans.
L'issue (le la lulle paraît doue tres incer-

taine. Cependant, si on en juge par les
manifestations de,la rue, c'est M. de Valera
qui paraît êLI~ele. plus populaire des del;~
chefs politiques, ce qui' 'ne. veut pas.. dire
qu'il sortira victorieux de la 'consultati~n
politique de mardi prochain...

exposé au risque de désagréments avec un
Etat \ oisin. Le délit de Bassuncsi avait un
carnctère tout particulier; on pourrait rappe-
ler tin délit de lèse-courtoisie internationale,
Ce n'était pas bien 'grave et sans doute la Cour
d'assises fédérale, eût-elle acquitté le coupable.
Aussi, pour être sûr qu'Il f'ùt condamné et.
qu'un acquittement ne ,vi()ndrait pus fournir à
M. Mussolini l'occasion d'un fronccment de
sourcils, déféra:t:~m~ßassHI1~si.à 1;1.Cour, pénale
f'édérulc, en ne retenant :ì sa charge que c~
délit de contravention contre le règlement de
la ci l'CUla tion aérienne.

Nicole, lui, a SUI' la' conscience un attentat
contre la sécurité publique ct contre un gou-'
verncrncnt confédéré. Son affaire est d'ordre
national; nous ne !louvons admettre que des
étrangers viennent discuter devant des jurés
suisses si Nicole a violé ou non les lois
suisses, qu'ils viennent remontrer il une Cour
d'assises fédérale que notre droit pénal ne
permet pas de punir l'auteur de l'émeute de
Genève, Ce serait lù une iritrusiou intolérable.

Nicole fait des efforts désespérés pour
embellir son rôle d'émeutier et se donner une
auréole d'héroïsme et de martyre, Il s'évertue
li se hausser sur 111\ piédestal international
pour intimider ses juges et conjurer UTI verdict
de condamnation, Sou jeu ne lui servira de
rien. Cet orgueilleux. qui a eu l'impudence
de prétendre qu'on suspendît la constitution
en sa faveur ct qu'on empêchât une assem-
blée qui lui était désagréable; qui a menacé
le gouvernement de la gucrre civile si on
passait outre à ses exigences : qui a ameuté
la populace ct l'a lancée contre la police ct
la troupe pour disputer la rue à l'autorité,
mettre celle- Ci en déroute et se substituer à
elle; ce personnage malfaisant qui a fait
couler le sang et qui préparait il la population
paisible des jours de terreur et de ruine,
recevra le châtiment qu'il mérite,..

LE MALADE NICOLE-
M. Nicole, libéré de pr ison .pour .ruisons de

santé, se soigne en publiant articles sur
articles dans le 'l'ruoaiì, M. Nicole se défend
contre la tuber culosc en attaquant :ì coups
l'l'doublés ses adversaires. Voilà une manière
originale de se traiter!
Ceux qui sont du 'métier savent qu'un article

de journal ne s'écrit pas sans peine et sans
efforts, même pour qui en a l'habitude; les
articles de polémique sont particulièrement
contraires au repos de l'esprit et du corps ù

cause de l'excitation nerveuse qu'ils provo-
quen t.
'Il faut croire que chez 1\1. Nicole ils ont

un effet tonique ct reconstituant.
Le spectacle de M. Nicole, prO\ isoiremeut

relâché pour cause de maladie, mais assez
bien portant pour fournir tous les deux jours
deux colonnes de prose furibonde il son jour-
nal, scandalise de plus en plus les honnêtes
gens, Un journal de la Suisse alleI1laI~de a
publié il ce sujet une lettre d'un correspon-
dant qui expr-imait, comme l'a fait un de nos
abonnés, l'étonnement du peuple. Qu'on mette
dans un' hôpital un prévenu. même dange-
reux, parce qu'il est malade, tout le monde
l'admet; ce qui choque le bon sens popu-
laire, c'est que cet hospitalisé recouvre une
liberté de mouvements telle qu'il peut con-
tinuer sa besogne malfaisante, exciter les
esprits contrc l'autorité ct agonir d'injures les
, 'lcn-agistHl'tS: ,:..-~~" .""',

C'est trop de débounaireté que d'entendre
ainsi la liberté provisoire d'un détenu soi-
d ìsa n t malade,

On peut être sûr que jamais l'auteur d'une
émeute contre un régime socialisto-bolchévistc,
jamais un journaliste inculpé de menées
antirévolutionnuires. ne recouvrerait la liberté
de sa plume pendant l'instruction cie son
procès, si, par extrnordiuaire, il obtenait
d'échanger sa prison contre un lit d'hôpital.
Les rouges ne seraient pas si bonasses qne
cela !
Il faut le dire nettement : le spectacle dont

le peuple est témoin n'est pas fait pour for-
tifier le respect de l'nutor ité. C'est un spec-
tacle démoralisateur de voir un personnage
justiciable de la Cour d'assises et sm lequel
pèsent d'aussi lourdes rr-spousnb ilitès bafouer
à SOli aise la société et la magistrature,
Plus tôt nous serons délivrés de ce tableau

profondément choquant et mieux cela vaudra,
Une autre question que l'opinion publique

se pose ù propos de Nicole est celle-ci : est-ce
qu'on admettra qu'un « cOl\1it{, dt' déf'cnse "
étranger ìntervicnuc dans Il' procès de Nicole
et délègue un ou' des uvocat« français ]lOUI'

ve-nir soutenir l'émeutier de Genève devant la
Cour d'assises fédérale 'l

Le Trauuil allllonçait, l'II effet. triomphale-
ment, mardi. qu'tm « corn ité de défense et
dl' soutien de Léon: Nicole.et des ,em.prîsonnés
suisses » s'était constuué. ù Paris, Voici les
noms des membres de ce comité : Fùlicien
Challaye, Ht'IlI'Ì Barbusse, Gaston Berger y,
député Marcel Br{::u'lt, Cachin, Cuzuubon,
Chauvet, 'Cogniot, Dabit. >lCüdent'l, i\1"1l! Ga-
I.rielle Duchêne, Hoger FI<alleq, Guy Jerralll,
Francis ·Jourdaill, YvoIllle ~~allya, Bertralld de
.lUU\ l'ilei, ~r'"l' Lally-liolle!)c'c:qlll" prllfltss('ur
Lallgevin, tkmard LeeHche, Püul-LollÎS, :-'1:11·
1:II'tf" :\Iieholl, (iCIlI'gl'S MOIlIH'!. d{'putl', Mon-
lagIlllll, dôput{', 01101', l'{'rigaud, Georges
l'lOch, Georges Poupy" Hae:lll1011d, .Iean Sell-'
nac, Pierl"e ..Thurutle, ~1"1l' 1-éo, "'anner.
C'est !t' dessus du panier dt' lïntdlectua-

Iistlle r{'volutiollna ire sylll pa thi(JlIe au holch{'-
visme,

Ce comité se flalte di' f:lÎrl' défelldre Nicole
de\'aut ks' jurl's ft"dér:tttX pal' II II Oll deux
avocats de SOli crn : Oll citl' l'I. de Moro-
(j ia ffel'i et ~l. Torrt:s,

Permettra-t-oll cela ,)
l;n cotl1l11l1l1iqu{: \'ellU Oll Ile sait d'où, mais

l'II tOll t cas f:îeheusemen t ellcli Il ù l'illet ut,
gellce, a dit <[Ilt' Cl' s('rait lUt, tribullai :\
déeidrr s'il admettrait Oll lJ()n :1 sa balTe tlll
a\,(JC~lt (\tran!{('r,: liIll' le jloU\'uir, ex\'eIllif
l''I'tait l'as clIlllpé"'nt jlour Ir:tl1('\wr k cas:
qu'aIl surplus, il y avait le jll'l'eélil'n\ dt'
dl' l':l\'iateur antifaseisli' Bassanesi, qui :l\'ait
dt" :ls"islé devant la justice tl'ssinoise p~\r Ult

dèfeuscu l' {'tranger,
:'Irais k cas dl' Bassanesi Il'a rien dl' com-

mun avec celui de Nicok, Bassanesi 1\'(tail
pas Suisse, et il ('st concevahle qu'ml lui :til
jlPl'IlIÎs dL' recourir aux of!ïees d'un avocat
t:tranger. Bassanesi Il'avait rien comploté eO\l-
tre ln Suisse; Oll lui reprochait d'a\'oir pass~
par chez nous pour aller jeter des manifestes
ltntifaseisles en Italie et de nOIlS :1\'oir ainsi

'"oll '"Le correspondant diplomatique du DailU
Teleqrapì), de Londres, croit pouvoir annon-
cer que le gouvernement français étudie
actuellement un, plan relatif au statut
international de J'Autriche, el qui, par
conséquent, aurait un grand' retentissement
en Europe centrale. La France se propo-
serait de neutraliser l'Autriche de manière
perpétuelle,. suivant l'exemple de la Suisse,
et voudrait faire garantir par.Ia Société des
nations ce' nouveau statut. Des pourparlers
secrets seraient en ce moment en cours

_dans. 1l:ois",capital'r<;.&gn::r.prù~~Ät".:.:J;,a8' enooue '
quand la prernièrët dèmarcfie sera :officielle-
ment effectuée.
La France chercherait pàr, là il prévenir

le rattachement de l'Autriche au Reich
allemand (AnschlusS). Le journal bri-
tannique croit pouvoir désigner M. Flandin,
ancien ministre des finances, comme étant
l'auteur de ce plan. M. Flandin aurait
réussi à persuader le gouvernement fran-
çais que l'inquiétude constante que cause
l'Anschluss rend impossible tout placement
de capitaux français en Autriche.
Dès qu'il sera installé à Rome, M. de

Jouvenel, le nouvel ambassadeur français
en Italie, cherchera, ajoute le Dail!) Tele-
graph, il' obtenir l'adhésion du gouvernc-
ment italien au projet français. Il ferait
notamment valoir que la déclaration de
neutralité perpétuelle de I'Autniche évite-
rait il l'Italie d'avoir une frontière con-
tiguë il l'Allemagne. D'autre part, la diplo-
matie française compte élue la neutralisation
de l'Aulriche isolerait la Hongrie, obligeant
cet Etat à sc rapprocher .de la Petite-
Entente. Or, un tel rapprochement detruirait

.Tes liens qui unissent' actuellement l'Italie
el la Hongrie.
Mais, a conclu le journal britannique,

qui laisse deviner ainsi la, source de ses
informations, ni l'Italie, ni l'Allemagne,
n'approuveront un tel plan, qu'il ne faut
accueillir, d'ailleurs," que sous réserves.

•
r '" '"A mesure qu'approche le ,24 janvier,

jour fixé pour ,les élcciions irlandaise~,
la campagne électorale prend davanta!je
d'acuité. Mais, jusqu'à présent, on ne
signale pas, de ees incidents qui avaient
ensanglanlé la campagne précédente. Espé,·
l'ons 'qu'il n'yen aura' pas.,
Dans un de ses derniers discours, 1\1. d~

Valera a ,déclaré : « Nous sOIlunes décidés
il demander l'indépendance complète de
l'Irlande du point de "lie politique cl
l'conomique. Lorsque le peuple irlandais
scra uni, nous pounons choisir un C01\I-

promis' ct une llléthod~ pO\ll' développer le
,nouvel 'Etat. »

ì\L de Valera proinet,' en effct, aux
deeteurs irlandais une politique suiY,lIIt
laquelle, après lilie période de pri\'atiolls,
\'iendrnit la prospérité de l'ELaL lihl'I~
industrialisé. JI a, en outrc, ajouté :\ ~on
programme la re\'~ndicalion de l'union
du nord a\'ec le sud ùe l'Irlande.
M. Cosgra\'e" de SOll côté. ('()ntil1ue'

d'avoir du succèsa~'p['ès des agriculteurs
irlandais, parce qu'il lem, a jlromis 11011

seulement la suppœssion, pendallt deux ans,
des annuités foncières que pcn;oÌl l'Etal
irlandais, à titre d'indemnités aux anciens
propriélaires britanni(]ues. lUn'is encore

Un discours de M." Laur
à l'assemblée'des agriculteurs romands

Le singulier point de
de la « Revue»

vue

•
Aux Chemins de fer fédéraux
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Les économies en Valais
On nous .écrit
Au COUfS de la session de novembre dernier,

la commission des l~conomies du Grand Conseil
valaisan avait chargé le Conseil d'Etat de
présenter un rapport pour la secon,de partie
de la session, qui s'est ouverte lundi, sur 1('<;

('conomies il réaliser dans l'administration. Ce
rapport devait traiter spécialement les points
suivants :

a) lrlesures à caractère durable
10 Héoraanisation des services de l'Etat dans

~ f'le sens d'urie réduction du nombre des one-
tionnaires et employés.

20 Le Grand Conseil prend acte des éCOIh1-
mies réalisées sur le budget 193'3 en ce qui
concerne les' frais divers des bureaux. Le
Conseil d'Etal est invité à présenter des pro-
positions d'autres économies à réaliser dans
le domainé des frais- gém'iraux.

30 Les crédits supplémentaires et les dé-
penses, extraof(hnaires' devron t être supprimés
ou tout' au' 'moins limités aux cas urgents.

4" Les œuvres de bienfaisance devront, au-
tant que possible, relever de l'initiativ~ p~ivée,
avec""dès' subsides de l'Etat- Le Conseil d Etat
est illvi'té à' présenter une liste des œuvres
de bienfaisance pouvant être confiées à l'inì-.
tiative privée. '

50 te"s travaux de grunde envergure devront,
être- arrêtés pendant un certain, temps.

n, h) Mesures à caractère provisoire
l0 La commission émet I'Idée d'arrêter la

mise en chantier des travaux improductifs et
d'exécuter ceux qui sont destinés il parer au
chômage.

20 Réduction des traitements des fonction-
naires cantonaux, si une réduction du pel'-
sonn'cl, ne pouvait avoir lieu.

3" Envisager une nouvelle réglementation
des subventions.

4" 'Une' augmentation du taux de I'impôt
devra "être écart{:e jusqu'au moment où les
autres mesures d'économie sc révèleraient in-
suffisantes.

D'antre part, avant le vote (~éfinitjf du
budget de 1933, qui solde par un' déficit pré-
sumé de 850,000 francs, un député avait pro-
posé pour les fonctionnaifl's cantonaux l'échelle
de réduction suivante : 6 % sur les traitements
de 3000 à 5000 francs; 7 % sur les traite-
ments de 5000 à 7000 francs; 8 % sur les
traitements de 7000 fr. et plus; réduction de
lO, %" sur les vacations des députés. L'Etat
était i~vité il allouer des allocations familiales
aux' pères de famille de 4 enfants et plus
âgés de moins de .seize ans. Les traitements
inférieurs à 3000 fr. ne devaient pas être
touchés par' la réduction. ' ,

Celte question de la réduction des traitements
est venue sur le tapis en séance de jeudi
matin. La proposition budgétaire de sùpprimer
l'augmentation annuelle de 100 francs aux
employés n'ayant pas encore atteint le maxi-
mum de .Iu classe à laquelle ils--SJlllLrattachés
n' a pa,~ ,,~J(yris~' en c?nsiMr~ti?n pa!:,.la ha~lte
assemblée." La réduction generale des traite-
ments a été repoussée par 26 voix contre 9.3 ;
il y li t'U un certain nombre d'abstentions.

Ainsi aucune' réduction de salaire n'inter-
viendra' cette année. Le nouveau, Grand Conseil
qui -sortirn des urnes au mois de mars pro-
chain s'occupera éventuellement de cette ques-
tion- lors de la discussion du hudget 1934.

La semaine de 40 heures
A Genève, la conférence pour la semaine de

4U heures a r~pris la discussion générale.
La résolution du groupe ouvrier a été re-

poussée par 31 voix contre 21 et 17 nhstcn-
tìons, parmi lesquelleS celles dcs délégués gou-
vernementaux de France et d'Italie.

Puis, la conférence a adopté par 41 voix
contre 21 ct 7 abstentions la résolution pré-
sentée par plusieurs délégués gouvernenlt'n-
ta{Di, qui contient le principe de la résolution
ouvri~ie, à savoir' le maintien du niveau de
vie actuel. Le groupe ouvrier s'était rallié à
cette résolution.

ta' conférence a discuté la résolution du
groupe ouvrier protestant contre l'cxclusiori
des ouvriers agricoles. Elle a adopté par
3:l' voix contre 19 une motion d'ordre pré-
sCI;tée par 1\1. Picquenarcl, d~légué gouven~e-
mental français, reconnnissani que les questions
agriècles sont 'de la 'compétence de l'organi-
sation intcrnatiouale du travail mais Hile,
suivant la décision prise à Madrid'; la réduc-
tion des heures de travail dans l'agriculture
ne rentre pas dans le mandat donné il la
présente conférence.

Les intrIgues étrangères au Tessin
, ,} ~,-"-.~~ " , -( l ( "f.) i t l

N ous ayons annoncé rarrestation, a li res-
sin, d'un nommé IIug~ Berti, à/ias Mumcn-
thaler, qui, depuis le moisvde septembre éC'.Julé.,
séjournait: dans un hôlel de :Tcssere~.

Le, personnage en question, dès son arrivcc
ut: Tessin, se fit passer pour un nntlf'ascisic
acharné. Afin de déjouer la survelllancc des
"gents fa~ci,Stes, prélendait-ì,l~" et" pour éviter
tt'ul d,ésagtément, il se fit', passer lÌ. l'hôtel où
i: descendit et tenu par un Husse natur:tlisé
SuÌ!/se p~ur le nommé :\hnnenthaler. L'indi-
,idu rJ~ceva:it toujours un volumineux courrier
que ~<;'ij. ",ftimme allait relirer. à la poste de
Ltlg!~rio.: Il, se mêlait peu, aux gens du vil-
lage; par. contre, il, était en relations suidl's
:1\ cc' des 'personnalités socialistes. et eomlllU-
nisle~,,: qui, venaieht le rejoindre de temps ,n
tvmps à l'hôtel. Il envoya même dcs articl'~s
au !j\5'lIriial soc,ialiste Ubew Stampa et il
l'organe communiste Falce c l\lar/ello. Da1ls
ses .1Î.1'licles, Berli attaquait naturèUement· ~e
rt'gime fasciste et prêchait une action violente
eontl'c le fascisme.

Or, ,d'apre,'l les informations' parvenues à
1,1 police, tessinoise, et ensuite de l'examen
des pani~rs saisis" à la case postale de, Lugano,

ainsi que dans la chambre d'hôtel de Tesserete,
il semblerait que Berti, dont Je nom est sans
doute faux, est un agent provocateur qui ~e
faisait passer pour un communiste fervent,
afin de mieux surveiller les antifascistes au
Tessin. Berti était déjà connu de la police
tessinoise, Il avait tout d'abord épousé une
Italienne, dont il s'était séparé pour épouser
une H lisse. Mais au bout de peu de temps,
il divorça ~l nouveau, pour épouser enfin la
fille d'lm industriel de Lugano.

Contre l'impôt de crise

Une nombreuse assemblée, comprenant des
membres de tous les partis patriotiques, a cu
lieu, hier jeudi, à Berne et, après discussion,
a décidé de réclamer des mesures énergiques
en faveur de l'autorìorrrìe financière de la
Confédératioil, ' d'mie administration' saine deS
finances puhliques et des entreprises d'Etut
ct du maintien du crédit, national.

Un comité ,'d'attioh a: été 'constitué, avnnt
principalement pour tâche de combattre l'ini-
tiative sur l'Impôt de crise.

I \ ,

'Relations téléphoniques avec l'Egypte

L'échange de conve'rs'atiOlls téléphoniques
est admis entre tous les réseaux suisses Cft
toutes les stations d'abonnés d'Alexandrie,
d'Assouan, du Caire, de Ll;xor el de Port-Said.

La taxe d'une conversation de 3 minutes est
de 9:3 fr., le jour <;t la nuit, chaque minute
supplémentaire donnant lieu au payement du
tiers de celle taxe, soit 31 fr. Si, la communi-
cation étant établie, la conversation ne peut
avoir lieu, du fait que la personne désirée ou
son remplaçant ne peuvent être atteints, il est
perçu une taxe de préparation (report charge]
de 16 Ir. en lieu el pillee de la taxe de cou-
versation,

Les communications sont acheminées par les
circuits ordinaires jusqu'à Londres, Berlin ou
Paris el, de là,' par la voie radioélectrique,..

NOUVf;;LLES DIVERSES
Le président de la République française a

demandé qu'on réduisît de lO % sa liste civile;
on sait que les traitements des ministres vont
être également réduits de 10 %.'
_. M. François Mauriac et M. Edmond Sée

ont posé leur candidature au, siège vacant à
l'Académie française, par suite du décès de
M. Brieux.

__ M. Franklin Roosevelt est arnlvé à
Washington; une foule énorme a fuit HI)

accueil chaleureux' au président élu.,.

- L'IGNORANCE PUNIE

S'inspirant -du ,précédent « Hégésìppe Si-
mun » et de t:histoire des a Poldèves », qui
amusèrent la France, avant ct après la guerre,
trois jeunes étudiants divertissent 1~n ce mo-
ment les lectèurs de l'Echo de Paris, r-n
publiant les lettres qu'ils onl extorquées à la
crédulité et à la présomption de. députés
cartellistes.

Ces jeunes gens, 'écrit la Croix, se cachant
derrière la signature d'un soi-disant M. Stan-
ley Guerrero, demandaìent aux députés, au
nom de « la Ligue dè défense ethnique des
1:,'rre:Neuvas cl des Guatérnaliens », d'inter-
venir en faveur des Guatémaliens portugais
(sic), et 'des Terre-Ncuvas espagnols (sic),
opprimés par les Etats-Unis. Plusieurs députés
cartellistes, ignorant que le Guatémala est un
Etat indépendant de langue espagnole de
l'Amérique centrale, ct que Terre-Neuve est une
possession anglaise, sont tombés lourdement
dans le panneau. Les énormités contenues
dans la lettre faisaient remonter à Cortez
(conquérant du Mexique] la conquête de Terre-
Neuve sur les Indiens Incas (?) et à Dom
Pedro de Syracuse (?), celle du Guatémalà
par les Portugais. Quelques députés crédules se
sont empressés d'envoyer leur adhésion indi-
gnce à Stanley Guerrcro.

L'Echo de Paris publie les lettres des parle-
mentaires qui onl donné dans le pal1nea~.

MOT DE U FIN
I

- Et SI Jl' venais a mourir, ma chère femmJ,
aurais-tu b~allcoup de chagrln ? l
..:...ou: Jules, comment peux-tu en douter,

moi qui pleure pour un rien!......••..........~

POUr: I~"/angl/e français~
I

La langue fr:ll;ç~;ise est mise il la !ol'tlire
; par les, salutations qui terminent les letlId.
La littérature épistolaire est presque toujours
charmante, :ì l'exception de la phrase (Illi
termine l'envoi et qui est parfois absurde. !

« Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance d'e
l

n'les sentirueùts distingués. » l
VOliS avez des sentiments distingués el c'dt

vous-même qui le dites! Notre professeur tl~)
quatrième littérnire, frappé par cc défaut lie
modestie, nous disait 'qu'on ne peut expliquer
celte expression q'ue de la manière suivnnte ':
" des sentiments que je distingue, que je choisis,
pour vous en 'faìre part >. Notre distingué
professeur ne devait pas être très content de
sa glose.

" Veuillez rccevoir l'assurance de ma consi-
dération. »

Cela est moills mal, puisque le mot consi-
dération signifie cstime. Mais l'usage est de
n'employer le mo't c()/1sidératioll qu' il l'éga rd
d'inférieurs. Ce 1I10t, poli en lui-même, Ile p~tit
pas, selon le code de la civilité, être adressé
ù un supérieur.

« Re<:cvez l'expression de ma juste consi-
dération. » C'est la manière d'écrire de qurl-
qu'un; qui veut signifier : « Ma considération
pour vous est jt;ste, car .,elle sc réduit à rien. »

AUX LIEUX SAINTS-
Nouvel incident à la Grotte de Bethléem

Les Suisses en Pnlestìne
Iérusulcm, 11 janvicr.

Le jour de l'Epiphanie, les Grecs dissidents
ont violé à nouveau le, suüu quo des Lieux
saints en usurpant le droit de mettre différents
objets liturgiques de leur communauté sur
l'autel de la Nativité à la Grolle de Bethléem
quand les Franciscains et leurs fidèles y arri-
vèrent en procession pour leurs cérémonies cou-
tumières, A cc nouvel incident assistaient aussi
les consuls de France, d'Italie, d'Espagne el de
Pologne, qui purent ainsi être témoins soit de
l'impudence des schismatiques, soit de l'indiffé-
rence des représentants de la puissance nuvn-
dataire, l'Angleterre.

La Terre sainte, .organe de la Custodie, con-
sacre à, la nouvelle vi?latioll du statu quo une
note officielle, avec le titre « Pour le droit )),
dont voici la reprodu<;tion, iptégrale : « A'
Bethléem, dans la Grotte de la Nativité, les
Grec~ ;( ort'hodoxes ); sont en train de pour-
suivre, lentement mais, sans se lasser, depuis
quelques années, un plan qui tend à prive~
lés Icatholiq~}<:s <!e" leurs droits, acq,uis: Leurs
.manœuvres, souvent tortueuses et equrvoqucs,
mals' souvent aussi ouvertes et pleines d'au-
dace, ont été dénoncées' à diverses repr-ises
aux autorités britanuiques, toujours sans
résultat.

« Un fait de ce genre qUI, depuis six ans,
se répète régulièrement chaque année et qui
va toujours en s'aggravant, s'est passé -dans
la Grotte de la Nativité au cours de la pro-
cession des catholiques dans la soirée du
6 janvier, bien 'que le gouverneur anglais de
Jérusalem eût été prévenu et que toutes les
preuves du bon droit des catholiques eussent
été fournies en même temps.

« En présence de cc fait, le H. Père Custode,
en tant que supérieur des Franciscains, dépo-
sitaires et gardiens des droits catholiques, par
un de ses 'religietix, a protesté énergiquement,
d'une manière claire et concise, au nom du
monde catholique, en s'adressant au vìce-gou-
verneur de Bethléem, qui se trouvait sur les
lieux. Cette protestation a eu pour objet
l'attitude des autorités britanniques à l'égard
des droits des catholiques en général et du
fait en questiun en particulier ».

" '" .
A partir de la semaine dernière, le Bulletin

suisse d'Egypte a été remplacé par le Journal
suisse, ,d'Egypte et du P, ache-Orient. Le pre-
mier numéro du nouvel organe' publie un mes-
sage de M. Motta, chef du DéJ;lartement poli-
tique fédéral.

D'un article sur la Palestine, il ressort que
les Suisses en Terre sainte ont augmenté .con-
sidérablernent au cours de ces dernières années,
par l'immigration de plusieurs employés d'hôtl11
et de quelques Suisses de race israélite. Une
statistique .établie .par le ,consulat suisse de
Jaffa démontre ,miR! i\ la fin de, l'année der,-
nière, 85 Suisses ct' Suissesses y étaient domi-
ciliés et s'y répartissaient comme suit selon les
différentes professions ou situations reli-
gieux, Il ; hôteliers, 9 ; commerçants, 4 ; jardi-
niers, 2 ; avocat, 1 ; architecte, 1 ; médecin, 1 ;
ingénieur, 1; journaliste, 1; agriculteur, 1,;
mécanicien, 1 et professeur, 1. :

De ces 85 Suisses, 50 sont nés en Suisse,
12 en Palestine, 5 .en Allemagne, 5 en Autri-
che' 4 en Pologne, ·2 en France, 2 en Russie
.' - .l

et 1 dans chacun des pays suivants : Italìè.
Lithuanie, Roumanie et Etats-Unis d'Amérique
du nord. ;

Le canton de Znrich est en premier ave;c
30 ressortissants en Palestine. Viennent ensuite
Valais, avec 14" Argovie avec 9, Bâle-Ville
avec 5, Saint-Gall, Thurgovie et Genève av+
chacun 4, Lucerne Uri, Fribourg, Tessin qt
Neuchâtel avec chacun 2 et en dernier lieil
Berne Obwald, Schaffhouse et Appenzell avec
un ci;oyen chacun. DI' M. '

p

Grève d'autobus à Londres

Londres, 19 juuuier,

1:300 employés des services d'autobus lOlt-
doniens se sont mis en grève. La comp'lgnÙ)
avait décid~ d'étendre à toute la semaine lb

\ f ~ J

système des servicés rapides appliqué penda~t
la fin de semaine dans J'est londonien. Or
craint, que la .grève ne s'étende. ;

La renaissance économique
"

, Ili Paris, 19 janvier.

Au banquet de J'UIÌ'iòn' française des indus-
tries d'exportation, le ministre du commerce
',l souligné lés indices favorables qui apparais-
"sent depuis quelques mois.' Il a déclaré ensuite'
q,ue, l,a rcpi ise du commerce international'
'n'orinaI ne peut être attendue que d'une sécu-
rité politique résultant du règlement définilif
du problème des dettes, d'une sécurité écono-
mique produite par un retour progressif :lU

libre échange ct d'une sécurité Illonétnire
appuyée sur le' retour il la liberté des pnye-
ments extérieurs.

La reprise des travaux
de la conférence du désarm.ement

?II. Héndersoll, président de la conférencc
du désarmement, est aUendll à Genève, diman-
che. Il présidera, le lendemain, la réunion du
bmeau de la conférence qui doit, en pril\cip~,
eonv;Jqller la commission - générale. La date
du 31 janvi{~r pour Ct'tle convocation est
ell\'isagé(>.

On sait que la commission générale al),)1"'
dera en tête de SOll ordre du jour l'exam(m'
du projet français de sécurilt~ ct de désarme-
ment.

Le roi de Bulgarie
ne tient pas ses engagements

Pour bien mettre en valeur la maniere
regrettable dont le roi Boris a violé ses enga-
gements au sujet du baptême de sa fille,
YUsserocüore romano publie les graves préci-
sions suivantes.

Le 12 oetohre 1930, la princesse Jeanne de
Savoie, l'actuelle reine des Bulgares, adressa
au Saint-Père une demande, écrite de sa main,
pour obtenir la dispense de l'empêchement de
religion non catholique, afin de contracter le
mariage « que sa foi, ajoutait-elle, ses senti-
ments ct les traditions de sa famille lui ìmpo-
sent et lui font vivement désirer de célébrer
religieusement devant l'Eglise » • La princesse
ajoutait qu'elle entendait se conformer pleine-
ment aux conditions posées par le droit cano-
nique en ce qui concernait le maintien de sa
foi catholique et le baptême de ses, epfants, et

'cela avec, I'asscntìment de son futur époux,
lequel confirma cl signa la lettre. Celle-ci ajou-
tait que, 'la' dispensé une fois obtenue et le
mariage religielll!; cél~hré, ils ne s'adresseraient
à aucun autre ecclésiastique.' Le , document
porte la signature 'autographe du roi Boris.

L'Osscf/Jatore 'romano public encore la
réponse du Saint-Père qui, répétant les engage-
ments pris par les futurs conjoints ct mettant
sa confiance en eux, 'accordait la dispense
demandée par l!ne lettre du cardinal secré-
taire d'Etat du) 9 octohre 1930.

La conduite du roi Boris nous rappelle celle
de son père, le roi Ferdinand, qui, lui aussi,
après avoir fait baptiser son fils Boris catholi-
quement, le fil plus tard apostasier et adhérer
l'l la religion grecque schismatique, ce qui
lui avait attiré les vives remontrances de
Léon XIII.

•
Trotzty rend StaUne responsable

da suicide de sa fille
Berlin, 19 janvier.

Trotzky, l'ancien chef bolchevik exilé par
les dirigeants actuels de la Russie soviétique,
a envoyé à la traductrice de ses œuvres en
allemand, 1\pnc Alexandre Hamm, à Berlin,
copie de la déclaration qu'il a adressée au
comité central du parti communiste à Moscou,
au sujet du suicide de sa fille, Sinaîda Wol-
kow, le 5 janvier dernier, à Berlin.

Dans cette déclaration dont les principaux
passages sont reproduits par la Berliner Zeitung
am Mittaç, Trotzky s'élève en termes amers
contre les mesures édictées par Staline à l'égard
des membres de sa famille. Il rend Staline
responsable de la mort de sa fille qui,
affirme-t-il, a été .poussée ù la mort par les
mesures dirigées contre elle par les chefs
moscovites.

M. Lloyd George agressif

(;(/rn(/rvon, 20 [anuicr,
M. Lloyd George s'est livré à une violente

attaque contre le gouvernement devadt 6000 li-
béraux qui venaient lui offrir un souvenir il
l'occasion de ses 70 ans. L'année qui vient
de s'écouler, a-t-il dit, est une année de ma-
rasme et de misère. En ce qui concerne les
dirigeants, 1932 a été une année de pygmôes:
Le vieux chef libéral a reproché à !\lM. 1\LIC-
donald ct Baldwin d'être de purs utopistes.
Il a précisé qu'il n'entendait nullement se
retirer encore de l'arène politique et qu'il
désirait faire profiler les jeunes de son expé-
rience.

M. MUSSOLINI
OPTIMISTE ET CONCILIANT

Paris, 19 janvier,
Les An1lales publient sous le titre : < Les

perspectives de 19:33 » un art icle de 1\1. ?Il usso-
lini plein de paroles conciliantes et d'optimisme
sur la fin de la crise économique.

En concluant, M. Mussolini exprime l'esp iìr
que 193:3 sera « l'année de la restauration
économique, morale· ct spirituelle de la civi-
lisaìion, l'année qui nous aura fait recouvrer
l'équilibre international s ,

a

Les professeurs roumains veulent être PB) ,.

Bucarest; 20 janvier. l ,

, Le professeur de lycée Fortu, arrêté po~r
avoir attaqué publiquement le gouvernement
,et 1J1_l:mele, ro\. ~t pour avoir reproché aux
autorltés. de ne rien faire pour assurer aux
professeurs le payement régulier de leur tral-
t~menl, a fait appel de la décision du tribunJI
qui a .ordònné sa mise' en jugement.

De grandes manifestations de fonctionnaires
et de professeurs ont eu lieu ù la suite 4e
la décision: du parquet aux abords du palais
de justice. Les autorités redoutent que le c:~s
du professeur Fortu ne suscite des manifcs-
tations de, rue et elles ont pris des mesur,~s
très rigoureuses.

CHINE ET JAPON

, elwnglwl, 10 janvier.
Des patrouilles japoliaises envoyées en recon-

lwissance SUl' 'le' 'mont Takouchap, non loin
de la frontière coréenne, ont trou vé dans 13
montagne les, corps: d-c 380 volontaires chinois,
les mains crispées sur leurs armes, gelés SUl'
pince par le ,froid' terrible qui st>vit en ce
moment en ;Mandchourie.

D'importants mouvements' de troupes conti-'
nllent dans te ~lotd-e'st' chinois. La Chine se
réorganise 'sobs les" ordres du' gbuvernemcnt
(IL' Nankin. Elle s'e prépàre à se défendre pour
le cas où les :Tnpönais tenleraienl d'occllp,;)!"
le .Jehol. ~-.~~-.._- ... ... ~. 1 __ ", ._~

Les incendies de navires
au Sénat ~rançais

Paris, 19 janvier.
Le Sénat a discuté le .projct de 101 udopté

par la Chambre portant' revision de la loi, lit'
1H17 sur la sécurité de la navigation maritime
ct l'hygiène il bord des navires. M. Rio, rap.por-
leur du projet, faisant allusion aux récents
incendies de navires, a dit que, depuis 60' ans,
i! y a eu 296 pertes totales de bateaux par
incendie ct que, d'ans ce chiffre, n 'entrent qlh~
16 navires français pour 76 anglais, 88 amé-
ricains, 20 'itul iens, etc. Puis, cxaniinant LP"
causes possibles d'incendie, 1\1. Rio a' protesté
contre la critique 'adressée aux constructeurs
fi ançais pour le trop grand luxe de lem s
bateaux. Il a demandé que les mesures ,,1(':>
plus rigoureuses fussent prises lors de la cons-
truction des navires.

Le ministre, M. Léon Meyer, a dit que des
bateaux i sont actuellement en construction, en
matières ininflammables . .JI '<1 ajouté qu'aucune
hypothèse, y compris celle de la malveillance,
ne, doit être écartée.

En ce qui 'cohcerne i le, Georçcs-Phiìip par,
toutes les précautions nécessaires n'a,vâieht' pus
é~é 'prises. Il y a des' tesp~nsabirftJs ët l'~nquête
n est pas cluse.

Répoudant à un député, le ministre a dit
que les inspecteurs de la navigation sur les
navires à' passagers seront assistés d'un officier
technicien pour examiner la défense contre le
f'eu. Des pompiers professionnels seront em-
barqués sur les paquebots de quelque impor-
rance. En outre, les matériaux employés dans
la construction seront incombustibles ou igru-
fuges. ------------~~-----------•

FAITS DIVERS-ETRANGER
Le sac d'un magasin japonais

L'agression qui s'est produite contre un
magasin de machines ù coudre de Yokohama
a eu des effets désastreux.

Depuis six mois, une partie des vendeurs
et des employés de la succursale de Yokohama
du consortium Singer est en grève pour des
questions de salaire. Une cinquantaine de
grévistes arrivèrent dans le bâtiment et atta-
quèrent une trentaine de gardiens et 70 volon-
taìres. De nombreuses personnes furent blessées.
La police a procédé à environ 150 arrestations.

Après la catastrophe de l' " Ana'ntique »

Les experts désignés pour examiner l' épave
de l'At/antiqlle, dans leur rapport, déclarent I

que l'examen des déformations de la coque
ne pourra être effectué qu'à cale sèche. Si le
fond de la coque n'est pas déformé, la dépense
ù prévoir pourrait représenter 196 millions, et
même 208 millions.
Il se pourrait que la coque servît, si

'l'At/antique ne devait plus être recònstruìt "ou
reformé, à des exercices de cibles.

Navire en difficulté

Le navire russe Persée, qui effectuait
des travaux hydrologiques sur la route rlu
Spitzberg, est entré dans la zone des tempêtes
ci a subi de sérieuses avaries. Il a pu rega-
gner Mourmansk.

Le Krakatoa

Le volcan Krakatoa, aux Indes néerlan-
daises, est en éruption constante. Il projette
sa lave à une hauteur considérable, allant de
900 à 1350 Ill.

Dangereux malfaiteurs'

Hier jeudi, des bandits réfugiés dans une
maison de la han lieue de Buenos-Ayres ont
reçu les policiers à coups de feu. Ceux-ci
ripostèreut ; deux bandits ont été tués. Un
policier a été tué et deux blessés.

Mineurs ensevelis

A Luxembourg, hier jeudi, à la suite d'un
éboulement qui s'est produit dans une mine,
six ouvriers ont été ensevelis. On craint' de
ne pouvoir parvenir jusqu'à eux avant demain
sa medi. Aux signaux acoustiques qui leur
étaient faits, ils n'ont pas répondu.

Un jeune bandit

La police de Berlin a arrêté un jeune
homme de vingt ans qui a reconnu être
l'auteur d'une agression contre une, automo-
bile' de la société des transports en commun
de Berlin, commise le 15 septembre.. et au
cours de laquelle un inspecteur avait été tué.

Le jeune bandit a avoué avoir commis 'son
crime avec, quatre, autres malfaiteursççlesquels-
avaient réussi à s'emparer de -.30,000 marcs.

SUISSE
Contrebande

Depuis que le prrx du sucre est très
élevé en Allemagne, il se fait, à" la frontière
germano-suisse; spécialement le long du Hhiu,
une active contrebande de ce produit de Suisse
l'Il Allemagne. On a constaté que des con-
trebandiers exerçaient 'lel1r activité près de
Bâle, notamment près d'Inzlingen.

Mercredi, des douaniers badois ont décou-
vert une grosse affaire de ce genre. La cons-
tructioù des usines électriques de ~Hiburg-
Schwœrstadt, le long du Hhill, a fait de ce
fleuve un cours d'eau très tranquille à ~cet
endroit qui pel,lt facilement être franchi.' Les
contrebandiers ont amené de, Suisse à", Bade
plusieurs centaines de kilos de sucre, de nuit
cPla va sans dire. La marchandise ::l, ensuite
été d{>posée' sur des camiohs, Î){li~ t~anspp~tée
dans le pays. " 1

C'est' ainsi qu'on a mis la main, à Dossen-
bach, du, côté" allemànd, sur 50 quintaux' de
sucre. L'enquête sc poursuit., '

L'ull des(, contrebandiers suisses,' habitant
Mœhlin, près de Rhcil1felden, stlr le versant
suisse, a' été anêté au moment où il se pro-
posait de transporter du sucre 'à Dossenbachl
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Le Saint-Père retneiumì le I~.rte de la bulle
doyen des protonotaires apostoliques, Mgr \Vi/perl.

de promulgation
pour en j'aire la lecture.
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LA VIE BIEN ORDONNÉE

AVIATION autre moyen le transport- aérien emploi
d'huile lourde dans les moteurs à injection;
augmentation des puissances et allégement des
appareils, perfectionnement de la sécurité aéro-
dynamique, entraîn~menl des pilotes; contrôle
des fabrications et, enfin, signalisation noc-
turne el par temps de hrume. »..

Lady Bailey est retrouvée

Le ministère français de l'Air vient de
recevoir un radiotélégramme lui annonçant
que l'aviatrice anglaise lady Bailcy a ôté
retrouvée par des aviateurs militaires français
il 20 km. au sud-ouest de Tahoua, dans 1.1
colonie du Niger. L'aviatrice avait été con-
trainte d'atterrir par suite d'une panne
d'essence.

Nécrologie

lU. Paul Hahnemann
A Prilly (Vaud), où il demeurait depuis

quelques années, vient de mourir, à l'âge de
quatre-vingts ans, M. Paul Hahnemann, pro-
fesseur, organiste et compositeur de musique,
auteur de chœurs ct morceaux pour piano....

Le eapltalne Hope a disparu

Le capitaine aviateur anglais Hope, pnrti
hier matin, jeudi, à Il heures, de la Blèche-
rette (Lausanne), en compagnie de SOll ami,
le pilote Hinley, pour rechercher Bert Hinkler,
n'est pas rentré.

Hier soir, à 8 heures, tant à l'aéroport de
la BléchereUe qu'à l'hôtel où il était descendu,
on était sans aucune nouvelle. On n'a aperçu
lavion de Hope ni à Sierre, ni à Sion, ni dans
aucune localité du Valais. A Bex, on l'a aperçu,
entre Il heures ct midi; il paraissait se diri-
ger vers les Alpes bernoises, vers le Wetterhor n.

Payons nos fournisseurs

Certains commerçants hésitent à envoyer
leurs factures par crainte de mécontenter
leurs clients; allons donc au-devant et sachons
réclamer la Ilote de ce que nous devons.
Demandons à nos fournisseurs habituels de
nous envoyer leur relevé, périodiquement, à
date fixe. Quand nous avons reçu' les notes,
payons-les sans tarder. C'est une question de
justice. Soyons particulièrement délicats envers
les .ouvrières que nous -savonsrpeu à l'aise :
couturières, modistes ou lingères. Certaines per-
sonnes sont, sur ce point, d'une insouciance
incroyable; elles ne songent ù payer qu'après
un an ou deux les chapeaux ou les robes
qu'elles ont commandés, portés, et parfois
usés; si, par hasard, elles éprouvent un petit
scrupule de conscience, elles se rassurent vite
en se disant qu'elles ont l'intention de payer
et que, par conséquent, 1'0uvriè~e n'y perdra
rien. Raisonnement spécieux et qui les rassure
bien :ì tort. Elles devraient se rappeler que
l'argent placé rapporte un intérêt et qu'elles

. frustrent donc bel et hien leur couturière Oll

leur modiste de l'intérêt de la' somme qu'elles
lui doivent. Mais il y a plus grave encore.
Que celles qui ne comprennent pas la nécessité
de s'acquitter promptement· de. leurs dettes
veuillent bien écouler cette histoire rigoureu-
sement authentique. Il y a quelques années,
mourait d'une maladie de cœur, dans une
petite ville de province, une jeune modiste qui
fut vivement regrettée par son élégante clien-
tèle : toutes ces dames louaient son adresse
el son goût. Mais, sans doute, aucune d'elles
ne supposa un .ìnstant qu'elle pouvait avoir
une part de responsahilité dans la ,mort de
la jeune fille. Et pourtant les chapeaux com-
mandés n'étaient payés que fort longtemps
après la livraison. En attendant, il .Iallait vivre,
r(~gler les ouvrières et les apprenties, trouver

,chaqne mois l'argent nécessaire pour payer
les traites, les implacables traites, tirée" par
les fournisseurs de velours, de satin, etc. Les
fins de mois causaient h la jeune fille de
telles angoisses que son tempérament assez

.rlélicat ne pitt les supporter. L. C.
,",

Une nouvelle randonnée africaine

L'aviateur fr;:mçaisA\ ignon quittera ,pro.-
chainerncnt l'aérodrome de Toussus-le-N ohle,
près de Paris, pour gagner l'Afrique. Il sera
accompagné de trois personnes, dont le méca-

) lIiciell..Jì.fJ!r.~?_L,'qui,fnt,lé compi1gllon de Bailly
I et Hl'ginèüsi lors de 'précèdcnts raids afr icains.

L'itinéraire de ce nouveau 'raid compte
environ 25,000 km. ; il passe par Oran (Algé-
rie), Niamey (Niger) et Fort-Lamy, où lin
arrêt d'une semaine est prévu. Les aviateurs
aborderont ensuite la partie la plus délicate
du voyage, au-dessus d'une région difficile el
peu connue, jalonnée par les escales d'Ali-
Abécher. EI-Facher, EI-Obeid el F~choda, pour
atteindre la côte des Somalis et Djibouti et
survoler ensuite l'Ethiopie, et enfin la vallée
du Nil, Le Caire, et revenir par Tripoli, Tu-
nis, Alger, Madrid, Montpellier et Paris.

Après le Sulnn de l'uérunuutìque de Paris

Dans la Revue scientifique, de Paris,
M. EdmondÌ\hrcotte, chef de la section des
laboratoires d'essais physiques et mécaniques
de' l'Ecole des ponts et ,chaus~ées, a fait le
bilan des progrès qu'a montrés le récent Salon
français de l'aéronautique. Parlant de la séeu-
rité, M .• Marcotte a écrit: « D'ores et déjà, on
peut dire que les progrès .de la sécurité sont
considérables : les ,pilotes de transport public
ont. très peu d'accidents de départ ou d'auer-
rissuge, infiniment peu d'accidents en vol.

Les circonstances atmosphériques, la
brume notamment, et les pannes de moteurs
sont les eau ses les plus fréquentes d'accidents.
Lès ruptures des pièces de l'avion sont relati-
vement rares, surtout si l'on défalque les acci-
denis survenus à des appareils en essui..

« Lorsqu'on compare les pourcents d'acci-
'dents il y a dix, ans avec les .pourcents de
./ 1931, on constate une régression sensible.

Quelques progrès encore possibles .viendront
Sans doute rendre plus sûr que, n'importe quel

..,--------
Les électiol'l.S el1 I::t~lande

.l.'" .. , M. Cosqranc, ancien chef du gOU1!CTllCI1ìCJ1r irtonâais,I parle d ses electeurs.
cie M. cieaducrsairc Valera,
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Le problème des d,ttes je guerre Le prooès du Groënland SUISS.I:fJ
La Haye, 20 janvier.

(Haoas.) - Dans l'affaire du Groenland
oriental, 'I'avocat du Danemark, Steglich Peter-
sen, a fait son exposé devant la cour de
justice internationale. Il a expliqué que le
peuple danois ne peut admettre les traditions
norvégiennes sur un .terr itoìre 'considéré dans~ ."

le monde entier, comme danois. Un antre
avocat du Danemark, M. Visscher de Gand
11 demandé l'assentiment des autres puis-
sances il la souveraineté danoise. La Norvège
assimile, il tort, des régions lion colonisées à
des régions .in~0!lnues et sans m~itx:es.

Le prétendu projet français
; de, neutralisation del',Autriohe

Paris, 20 janoier ..
Dans les cercles officiels français, on déclare

. ne rien savoir' du 'projet 'do neutralisation cie
l'Autriche divulgué par le ])aily Telegrapil
(voir' Nöìwel/es du joJt).' ÒIl ''tient ee'plan
pour chimérique et inapte il être dc quelque
profit à l'Autriche et au resle du monde.

Il ne s'agit, 'd'ailleurs, pas d'une idée nou-
velle; on a déjà parlé de la neutralisation
de l'Autriche il y a 'plusieurs années; on en
a reparlé après l'affaire du Zollverein austro-
allemand. C'est une idée qui hante certains
milieux de la Petite-Entente.

Le nouveau plan quinquennal russe
Moscou, 20, janvier.

.-\. Moscou, Léningrad, Tiflis et autres villes
de Russie, se sont tenues, des réunions des
militants des organisations locales du parti
communiste, qui ont approuvé les déeisions de
la récente assemblée plénière du comité central
et .notarmnent les projets d'accroissement annuel
de 13 à 14 % de la production' industrielle
pour la 2mc période quinquennale. '

Les fermiers canadìens
Calgary (Canada), 20 janvier.

(Hairas.) - L'union des fermiers de la
province d'Alberta a voté une résolution
approuvant le principe du troc, la création
d'un comité fédéral de vente, l'inflation du
dollar canadien afin de .lui donner un niveau
voisin de celui des devises des pays con-
currents sur le marché agricole, l'abandon de
l'étalon d'or et le payement de tous les bons
municipaux ou gouvernementaux en dollars
canadiens.

Des propositions d'échange du bétail canadien
contre du pétrole russe ont reçu la pleine
approbation de l'Union, qui en. demande la
mise à l'étude Immédiate par le' gouverne-
ment. .
La politique dans le Sud-Afrioain

. Le Cap,,20 jfl1l1'ier.
(Reuier.) - Urie assemblée du parti natio-

naliste vient d'affirmer sa fidélité au général
Hertzog. Ceci éclaircit sérieusenient la situa-
tion politique ct semble indiquer que le gouver-
nement pourra' affronter le Parlement avec
succès pendant la session qui va s'ouvrir.

On affirme, dans les milieux bien informés,
que les élections n'auront pas lieu avant juin
ou septembre.

Une exposition, d'art belge
à Berlin

Berlin, 20 janvier.
Une exposition d'art belge s'ouvrira demain

samedi à Berlin. L'Académie des beaux-arts de
Prusse a prêté son concours pour l'organisa-
tion de cette exposition.

Pour des motifs politiques, il 'n'y aura pas
d'inauguration solennelle et aucun personnage
officiel belge ou allémarid ne fonctionnera à
l'ouverture.

En réponse aux critiques de, quelques jour-
naux qui ont trouvé cette exposition inoppor-
tune, à la suite de l'expulsion du chapelain
allemand Gilles de Belgique, le goiiveruement
a fait valoir que plusieurs compagnies d'ar-
tistes allemands se produisent en ce moment
en Belgique.
Inoendie au château de Neudeck

Kœnigsberg (Prusse orientale), 20 janvier.
Un incendie a éclaté au château de Neudeck,

résidence d'été du président Hindenhurg et sa
propriété personnelle, à la suite d'une tentative
de dégeler une conduite d'eau au moyen, du
chalumeau. Les combles du château ont subi
de grands dégâts. .

Nouvel' Incendie
à. bord d'un bateau fran9ais

,) , Singa,pO,Ul-,20,.jalwièr ..
(Ela[,as.) ~ ui, Îrlcelldle' 'a-' éc\àt~ dans" Et

cargaison du vapeur Gouverneur-général Paul
Doumer, de la Compagnie maritime d'Inde-
Chine. Ce bâtiment se trouvait dans le centre
de la mer de Chine., se. dirigeant vers Sin-
gapour et venant de Saigon. Une partie de
la cargaison a, été détruite par, le feu, Le
sinistre a été rapidement maitrisé. Le bateâu
'esi .un bâtiment de 1467 tonnes seulement. 11
avait été construit en 1918.
p;risonniers .roumains morts de froid

Bucarest,20 janvier.
(Haoas.) - On a découvert dans une cellule

de la prison, centrale de Tumu-Severin deux
prisonniers morts de froid. L'enquête a établi
que les cellules n;étaient jamais chauffées.

Le mauvais temps,
, " " Nn.pfès,· 20 janvier.

Le mauvais temps continue, dans la Méditer-
ranée.. -La navigation subit, d'importants

,retards,
Reggio de Colobre, 20 ja{lvier.

Un éboulement 1,~l~U~ê,l'iii' les rorte', j,'htie,
s'est produit dans la nuit ide jeudi à aujour-
d'hui vendredi, sur la route de Martone à
Gìoiosa: Des masses de terre sont tombées
dans un torrent, formant une espèce de'
digue. Des inondations 'sont à craindre. Un
moulin et deux fermes ont été détruits. On
ne signale pas de victimes,

Paris, 20 janvier.
On mande de Washington nu Temps :
Le nouvel entretien de M. Roosevelt uvee

M. Hoover aura lieu cc matin, vendredi. Ì\

1t heures, ù la Maison-Blanche.
Dans les milieux autorisés, on fonde' de

grands espoirs sur le résultat de cet entretien.
On estime,. en effet, que le président 'Hoover
et son successeur ne se seraient pas décidés
à se rencontrer s'ils n'estimaient pouvoir torn-
ber d'accord ~ür la solution ù' donner aux'
problèmes qui sollicitent leur attention imrné-
diate. .

Suivant le correspondnnt l à Washington du'
Herald Tribune, les deux présidents sont maln-
tenant d'accord pour reconnaître que le pro-
blème des dettes de guerre doit ètrë abordé
sans plus 'tarder.' . .. , .

« L'un ~r l'autre, aj'oute' ce'\;orrespondant,
espèrent trouver ,une base d'accord susceptible
de permettre ~ux nations débitrices, n'avant
pas' failli à leurs engagements, d'exposer "leIIr
point de vue aussitôt que possible. La date
de la conférence économique mondiale pour-
rait ainsi être avancée. Le département d'Elat
est tout disposé à étudier le cas de la Grande-
Bretagne dès qu'elle fera les "démarches néces-
saires il cet effet. »

Toutefois, d'après ce correspondant, les mi-
lieux politiques de Washington considèrent le
retour de la Grande-Bretagne à l'étalon d'or
comme une condition indispensable de réta-
blissement de la prospérité dans le monde.

De son côté, le correspondant du New-York
Times ~ Washington se montre beaucoup moins
optimiste quant aux possibilités d'accord entre
M},L Roosevelt et Hoover.

, Le président Hoover, dit ce correspondant,
a élaboré un plan économique complexe et
bien arrêté. Sans aller jusqu'à dire que les
conceptions du président actuel snr ce sujet
pourraient gêner les négociations avec M. Roo-
sevelt, on peut affirmer cependant qu'au cours
de la dernière entrevue des deux hommes
d'Etat il semble que le président élu ait insisté
pour faire prévaloir ses propres conceptions. »

Suivant le correspondant du Daily Téleqtapli
ù Washington, les deux présidents estiment
que les problèmes des dettes de guerre entre
alliés et des réparations allemandes, problèmes
nettement distincts, doivent cependant êtrc con-
sidérés dans les circonstances actuelles comme
étroitement solidaires. D'autre part, ces deux
problèmes eux-mêmes sont liés à I'économie
mO~ldiale et ne' peuvent être abordés que
sous l'angle international. Enfin, le problème
d'Extrême-Orient fera également l'objet des"
délibérations entre 'les deux présidents. M. llo()-
ver estime, en effet, que le vote 'du projet de
loi sur l'indépendance des Philippines. a intro-
duit un nouvel élément dans la situation déjà
si complexe et qu'il -convient de fixer au plus
tôt l'attitude du gouvernement américain à cet
égard.· ,

D'après le correspondant du New-York Times
à Washington; l'initiative du second entretien
Hoover-Roosevelt est venue non de la Maison-
Blanche mais du président élu qui désire éviter
de donner l'impression qu'il se montre intrai-
table lorsqu'il s'agit de collaborer avec, M. Hoo-
ver dans des questions aussi importantes.

On croit à Washington que M. Stirnson,
secrétaire d'Etat ct M.· Ogden Mills, secrétaire
HU Trésor, assisteront à l'entretien, à l'issue
duquel un communiqué sera publié. .•

Le Japon à. Genève
Tokio, 20 janvier.

(Reuter.) - On croit savoir' que le gouver-
nement japonais a mandé- au chef de la déléga-
tion japonaise à Genève une note lui recomman-
dant de s'en tenir strictement aux termes des
instructions reçues auparavant sur l'attitude à
prendre au sn jet des divergences de vues entre'
le Japon et 'le comité des 19. Le ministre des
affaires étrangères déclare avoir l'impression
que le comité acceptera lors de sa réunion
d'aujourd'hui, vendredi, les mòdifications que
le Japon propose d'apporter à là résolution.

\ Londres, 20 janvier.
(Havas.) - Le correspondànt du Timés à

Moukden déclare que tout danger d'une reprise
des hostilités entre la Chine et le Japon paraît
écarté pour lé moment Cependant, la ville de
Changhai-Kouen est toujours occupée par les
Japonais, qui: braquent leur artillerie~ sur un
point de la grande muraille.

Paris, 20 janvier.
(Havas.) - Le Petit Journal' publie les

déclarations de :M. Kita, chef nationaliste ja-
ponais, fondateur de l'organisation .nationnliste
Sokokou (la mère patrie). M. Kita a déclaré
que les Japonais trouveront. dans l'Etat mand-
chou toutes les matières premières qui leur
manquent. Il a ajouté que- l'Etat mandchou
demandera à pouvoir disposer de quelques
cuirassés et croiseurs ainsi que de quelques
sous-marins, En terminant, M. Kita a déclaré
que; s'il est personnellement hostile au commu-
nisme, il necombaltra pas.: toutefois, une
alliance russo-japonaise si l'Intérêt suprême de
l'Etat l'exigeait. ' .

Le plan socialiste de bùdget français
Paris, 20 janvier: ,

(Haoas.) .-:... Dans le Populaire, M. Léon
Blum s'applique à réfuter les constatations des
experts gouverncmcutaux' quant au rendement
du contre-projet socialiste. Il dit que la pire
politique serait de sacrifier l'équilibre réel de
demain Ù l'équilibre apparent d'aujourd'hui. 11
considère le vote de la commissiou des fìnances
Comme une adhésion de principe aux con-
ceptions socialistes dont le retentissement sur
l'opinion publique sera considérable.

A la reoherche
de Hinkler et de Hope

Thoune, 20 janvier.
Le lieutenant Hœrning, du corps d'aviation

militaire de Thoune, est monté, ce matin,
pour faire une reconnaissance au-dessus des
Alpes bernoises et valaisannes, dans l'intention
de découvrir si possible l'aviateur Hope.
Malheureusement, un brouillard très dense
recouvre les Alpes.

Lausanne,' 20 }mwÙr. '
Ce matin, à 8 heures, on, était toujours

sans nouvelles de Hope.
Lausanne, 20 [anuier,

Le chef, de J'aérodrome- vde III .Blécherette,
premier-lieutenant Alphonse Kamrnacher, ac-
compagné de M. Paul Cher ix, avocat, présidei.t
de la section romande, de I'Aéro-Club suisse,
est parti de la Blécherette ce matin ù 9 h.,
à la recherche du capitaine Hope. Il a l'in-
tention de se diriger vers le Wetterhorn et
d'explorer la région, puis il franchira la chaine
des Alpes bernoises et explorera le massif du
Simplon. Il pensait rentrer par la vallée du
Rhône, avec atterrissage à Tourtemagne ou à
Sierre et comptait être de retour à .la Blé-
cherette à midi ou à 2 heures.

Contre les courses du Klausen
Glaris, 20 jqnvier.

Sept paysans des montagnes de Frutt, si-
tuées près de la route du Klausen, ont demandé
au gouvernement qu'il interdise les courses du
Klausen en raison des dégâts causé~ à leurs
terres par l'affluence de spectateurs. Le gou-
vernement propose au Grand Conseil de repons-
ser celte demande. 'Poutefois, il suggère que
la commission d'évaluation établisse l'étendue
des dégâts. Les courses du Klausen, conclut le
gouvernement, constituent, pour le canton de
Glaris, une propagande touristique précieuse.

• •
LA SANTÉ PUBLIOUE

La grippe
Une. augmentation considérable du nombre

des victimes de l'influenza en Grande-Bretagne
et .dans le pays de Galles est soulignée par les
dernières statistiques. 'En effet, pendant la
semaine se terminant le 14 janvier, 1041 per-
sonnes ont succombé à cettc maladie, alors que
le bilan des victimes s'était monté à 681 la
semaine précédente.

* ,. •.
A Gœttingue (Hanovre), les écoles ont été

fermées en raison de l'épidémie de grippé;
'.' . . ',,'

'Nouvelles financières:-'Banque cantonale argovienn,
Le solde actif ide Ta Banque cantonale .argo-

vienne pour 1932 s' élève à 1,433, i53 francs
(1,335,138 fr. en 1931). Sur cc montant, 175,00,)
francs seront versés au fonds de réserve (90,000
francs) . ct 450,000 fr. affectés àla caisse de
l'Etat pour payer lesTntérêts de la dotation
(42,'>,000 francs).

•
FRIBOURG-

Salon permanent an Capitole
Nous rappelons l'exposition des peintres

bâlois et d'Anker qui est où verte jusqu'à
dimanche au Capitole.----

,A.n théâtre Llvlo
La Compagnie des Ménestrels a donné hier

soi~, au théâtre Livio, une excellente représen-
tatien de la charmante comédie musicale de
Perdolèse : La servante maîtresse, et de Pomme
d'api, opérette de Halévy et Busnach, musique
d'Offenbach.

Les trois rôles de chacune des deux pièces
on! été interprétés' avec brio et finesse par
Mmc Hélène Stooss, M. Marius Formont et
M. Hugues Cuénod. L'orchestre, dirigé par'
M. ,Edouard Richli, .a joué de vfaçon 'parfaite.-CaJ.èndrlèr-Samedi '21 janvier

l , SalnteÀGNÈS, vierge martyre
Sainte Agnès, jeune 'vi~rge 'de 13 ans, subit

le. martyre à Home, sons le préfet Symphro-
mus; ayant été jetée dans un' brasier les
fl.ammes l'ép~rgnèren,t.Fjnalell1ent, un' gla-
dtateur l? frappa du glaive. (t 303.)

" " .
:~ULLBTJN MÉTÉOROLOCÙQUB

20 janvier
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L'~nft\mt\l\l'le et.les c)IClnl'Jl~or!.. "Cl' Celte section romande se CGlIstÎlUCl'l1 il LUlI• ~mu, UJJ .., ~" "Uli,.Jl J., ·--~t·"--l'll-::Y~-'-'':'''-'-~--J"'~f'f,~:"~""" ,", -""-1 ''''31\
, ,. , .'.." I.. ~ ~ S:lllIlC; :c 'ultnrtnCllo, i,a.} övTler, "i ~ 1... y, ..~aL1"

.y~e!l~iç! .. é.tage.~du , r.e~.tall~ant d.~~,_I?e~lx.q~res.
Les' chefs décorateurs, les décorateurs d'artI:

cles de marque, les' décorateurs indépendants
ou q;ttachcs' à une maison" :linsi que' les

':;ar~fehli;, SOlll. é,o~'dia~ém:nt ,invités ~\ ce! te
ässémblée constitutive qui ne manquera pas

I ft ' ,
d'iH't(~rêt.
Tous les renseignements, déßiJ:és peu vent ,}tre

obtenus auprès du secrétariat .de la F'édèra li.m
romande de puhlicité,' Sai~t.'Pierre, l Lau-
sanne.

T'XiiTéîmôoìIë'·ClüJ)-'pllhfiè "lÎile-'-Ì'épôÌlse :ï-' lil-
brochure des Chemins ae' fer fédéraux SUI'"

cet objet. que nous avons résumée, :
" No~~~tf~p~nd!ons d'abord, dit-il, .nu ,rep~o-

che le plus injustifié db 'cèt exposé; l'auto-
l 1. ~ ,~. l .,.

mobile ',Ale pay,e .pns. les frais qu'elle ,0(:<:''1-
sionne, elle.s'ne paye pus la voie sur ,;laquelle
elle circule, sa sécurité est minime compa-
rativement ù celle ~dn chemin de fer.
"' Nous avons, en Suisse, des voies ponr les

chemins de fer,' nous n'cil avons point pour
les automobiles. L'automohile n'a Ilul"besoin
des systèmes coûteux de signalisation dont le
chemin- de fer doit bénéficier pour pOUV::Olf
cìrculer : qu'on lui accorde des voies nor-
males, et les accidents disparaîtront comme
par enchantement l Ce n'est point des' roules
de six ' mètres de large qu'il lui' faut, mais
bien de neuf, comme l'a déclaré la Confédé-
ration des directeurs des Départements des
travaux ',publtcs, Pur ailleurs, que d ita it la
Dlrectlon gçnéJale des Chemins de fer fég,é-
J'aux, si les trr.is quarts des reqett~s, qu'elle
fait Ni .étaìent-. retirés sans- äutTe' forme de
Procès pour être employés: à des fins' absolu-, .." ' " ,.) ~ . ~ (
ment étrangères 'aux buts' quefle ' poursbif ?
C'est cep'en~~nt ce qui se passe pour l'auto-
mobile et la motocyclette. En 1930, les impôts
indirects (taxe. sur la benzine) et directs sur
l'!!utqmpbi!e" cl la motocyclette ont produit
plus de 6.0, millions de francs. Les dépenses
des cantons se' sont élevées à 67 milions, la,
m~llJe ~nJl~\e,. pour l'entretien de leu~s routes. '
Si Ion songe qu'en 1912, soit avant" l'essor
de. l'automobllisme, les dépenses se montalent,
lì 12' milliuns, que ces 12 millions en repré-
sentent; plti§ 'öe 22 eh 1930, on peut, ainsi
apprécier l~ jHirt qui revient au 'rna:,imul~l
au véhiéûlè .à "rnòteur, en soustrayant cc nom-
bre de 22 mìlllons des 67 dépensés en 1930
par 'les ca n'ton s. C'est un maximum de 45 mil-
lions seulement 'qui a été consacré en 1930
aux voies de circulation pour û'automobile.
Sur les 60: millions, il reste une marge de
15- milliöns.r-sorrrme amplement suffisante pour
couvrir ,la: part des dépenses communales
afférentes aux améliorations, .dues ù 'la' circu-
lation automohile, des chemins vicinaux et
cormrsunaux. Ainsi, l'automobile et la, motocy-
clette payeraient les dépenses qu'elles occa-
sionnent" si 'l'on voulait bien leur attribuer'
intégralement, pour ta' satisfaction dé leurs
besoins, les Ij,OliJliJllOS qu'elles versent il l'Etat.
Il n'est nul lJ~~~ii'ldé les ~)nie1tj.e'sur un pied
d'égalité avec les chemins de fer, car elles
y sont déjà; seuleulent les charges que ces

Le. funér.iI .... dela reine du Ba8ou'tolà.ddeux' 'moyens 'dé transport supportent sont '" . " ',.
différentes. " ~e Basoutoland (Afrique du sud) "a ,p,erdu

« D'ailleùr-s,' la cencurrence ' que l'aùtòmo- sa reine au mois de novembre dernier, Vero-
hile fait au .chernin de fer est-elle vraiment nica Mà Bereng, la femme du gra~d' chef-du
le facteur qui a ébranlé si sérieusement le Basoutoland, N. Griffith Lerotholi. Baptisée
crédit des' entreprises ferroviaires, et celte con: il Y a vingt ans, en même temps que le grand
cursence constìeue-a-elle à ce point un danger chef, elle Sy nvmh:a toujours, depuis cette
pour l'économie du pays, poun , qu?'il' SGit;; , dat!!:, un,e; excellente catholique, s'approchant
nécessaire de l'annihiler? Le professeur Saitzew de la tablé sainte chaque dimanche et sou-
se', charge Iui-rnêrne de répondre ft notre vent dans la semaine.' Elle était .d'une charité
question.: ' peu' commune, distribuant' sans 'reHiche aux

« Après avoir exposé que le monopole de pallvres de son royaume des vêtements et du
fait des, transports terrestres que détenaient pain.
les chemins de fèr a été détrûit' par l'arr]- Élie fut malade environ un mois et elle fit
vée de l'automobile, .il déclare, ayant examiné preuve d'une belle résignation. Quand eIÌe ~it
les autres origines des déficits des Chemins, approcher sa dernière' heure, elle voulut faite
de' fer fédéraux : « J'en arrive donc à la, une fois. en~ore la :sain,te, comQlUniQn,' Ruis
conclusion que, même si les bases de la elle ne tarda pas à rendre son lime à Dieu,
politiqùe des transports n'avaient' pas' changé, tandis que le roi, agenouillé' près de' son lit,
la' situat,ion fies Chemins de fer fédéraux ,récitait en sésouto les prières des agonisantß.
de~èi{ì-1r~aJp.~~ .'avant:ìgeu'~e' :'en' 'ra,isôh ' de ,'~: L'àd~~i~t.ràteijr aposJoligue ,<t~ Basouto-
le~r s~rca'pttahsa1IOn et d~ l ex~ès. de charge,s land, Mgr Martin,' des oblats de Marie-
qUI grev~,~t_ le, cOIllpte d explOltahon. ,II!; ne Imm~çulée, voulut présider en personne les
seraient probablement pas parvenus aujom- funérailles de ,la' reine. . '
d'hui encore lÌ ~cpp~i!!:iét ~Ei,,~ql.l<!s,ì$leréserve ,', , •
Vrévll dans la loi de rachat. L'équilibre d~s Jubil6 de deux ml•• lonnalre •• ul••••
recettes et Àes dépenses n'aurait pu être é!abli aux Ind•• , ,
que, par Je Iitaintien, de, tar~fs, très élçvés, Le 3 février' prochain, le Père Fritz Schœf~r,
solÎ!Ùon çònÙaiœ à l'intérêt' dll pays, diiutan~ ,de la, Compagnie de Jésus"originair~ de Badrn
pltl~ "~'lie,"cO~~lpa~'J~s';\ 'celIe; de .l'4Ir;U1g~.r, l~~~ (Arßoyie) et missionnai~e à,B,<?mbay, célébrera
taxes. suisses sont déjà ·t-rès- fortes. » ses quatre-vingts ans. Arrivé aux Indes en 18'l5,

« A~trement ~it'i les chemins de 'fl?r doivent il fuI nomm~, ~1Uit ans .pl,us, tard,. r,e~teur ~.e.
être considér.és par le pays qui les possède. la St Mary s School, ecole secondalre qllJl
co~me .un~ il;stitution én1argeant au budget devait diriger pendant toute la grande guern~.
naÙ~nal et q~i ne saurait subsister 'par 'Ses En 1919, ,il devint supérieur régulier de la
propre~ qI~yens.' Le chemin de fer, entreprise ,Mi~sio!l,. ~uccédant •d~Qs '~e~~~ .cl1~r~e ,à l/n;
d'uJilité publique, contribue, comme l'auto- aulfe SUls;>e: le fèr<;. AIQys :G~l,;: ,d ,ElDsle~elp.,
mobile, à rétablir l'équilibre de notre balance Il fut, ~ppe!e, en 192;): ~ux ~fol1ctl?ns de ~ect.;!ur
cor!J~er,Gi:4e, -i,11~is c'est .3;illeurs ,que dan~ les de .:htabhs.se~e~t. Samt+ra~çols. X a.vlCr, l~
colonnes, :4~, ses ,refetl;es" qu~ vont s'inscl~ife. flon~s,ante ~1~IY~rslt.é"..d~s Pe~es JésUlte~,. qlll
1 . béhéfices qu'il enregistre' c'est entre autr:es, est l,un des: centres lI1tdlectuels du cathohclsme
es '. , " I dL' . bI . 11 clle tourisme, çlônt. des centaÎl~es de milliers de. au~ ~ es. e ve~?ra e Vl;e)~r c~?sacre.

, , .' "nt en Suisse qui est son béné- mallltenant au recuellleI"?ent et fi la pnere lepersonnes vu..,. , , , • ' . .. d' ... l' d S l.f ', : :;~.. "': •. . ,. ", SOIr, ulle vle ,~I romp le ans cette t n ary s
ilClalre. .' , '_ '." ':

P . l' f'f l a' School, ou, en 1880, mçurut en odeur de sam-
4 OurqUOl vau 0lf, alfe ~uImor ..er a ors .' ' ' , . '. ' .

, b'l l "d' 'd' , l ù d t l" tete le Père Jean Esselva, FnbourgeOls.
l autpmo l e c pOl S .line. e e ,~n " e~ls- ; Un autre Suisse, le Frère Maurus Schul.:!r,'
tence est due aux besollls, de la n;1tlOn sUIsse t t ;, à' I~ "C " . d Jé. . ".' ,,' . appar e,nan aussI ta ompagllIe e _ SilS,
tout enllèrel en esperant tout au plus, vOir r"' t d' SI' 'l' fêté l' t'
tt,. d.tt "'éduit~ de 15' % ? »' , ress~r lssan . e, c l~~ z, a , a~ ~mn~

ce S ~ er, .' " derpIer, le cll1~Hlantel1alre de son arnvee a
'Bombay. Malgré ses 76 ans, il s'ocçupe encore
très aç'tiveinenl' aux' divers services du colll'ge
Saint-François Xavier.

..

, l.;a' vie é'conolniqùe
, ....... ,.. .... .., ..

Clfl'z les M.wrattDrsétnlaglst~ romands
En Suisse' allemande, la Société suisse d~s'

décoratçl;l~~ é!ql,agi:>tes a, réVlli ~n q~elqJl,('s
mois ~6.' prÒfe5Si'o'nnels :, 'qùi' 'brit' "compris
'l'utilité et l'importance act,uelle d'un group'~-
ruent corporatif. , .

La Suisse [OIDAnac ne .saurait resler cn
arrièiel' Ü;{" 'co~lté d'il}itiativ~, encpurngé par'
de p.öinlif~jtx ~~îìègy'e~, ~ décidé la constitution
d'Ul)e:. sfc!-i~m rom,nde~ de ila ~ocié1é s~!sse,
pou'r' nl,e~~ gr~upe~ lesl déqorateurs-ftala~lstes
• "I:e~h~s J. i ! j ) ! : , ' l

L~:,: ljJu~, .pqursUjivis sont : ~év~lopI?e~' l~s.
conhàisSfìnc~s: ~e,(lhniquEjs p~ofes~i?nnclI!!s, par
une "qoqumtlnlation très co~plète, comprena?t
des co~rs,-i cdQfér~Q.cès" bibFpthèque, cir~~Ja-
tion' -de iï'e~ue~, ser~iM ;~:~'1'iorS~Il~: .mepsuel
i1lu~tr~, \concOJl~s, t;t\nwrpfe!llatlol1s: ,dlv!!rses, u,n ,
bureau çle, plac,ement, et d'~ssi~tance juridiq4e
gratuit<s.1 Diautre!·. p'ò~5ibil!.!.Ç~.S~!'!?l1!"mh_~s""L
l'étude. Enfin, entre~eJ)ir. .~.P~, r,elaUuns amicales
entre les décorateuFs:é'talagiste's' rbinands.

~,, ,

, 'I •
./Iouvelles· religieuses-
L'unlverfité catholique de Pékin

Par le nombre et par l'importance de ses
écoles, Pékin 'Teste la capitale' universitaire de
hl' Chine, et les missions catholiques se devaient
d'y prendre ml rang hono;'able sur 'le terrain
dl', l'enselgnerncnt. Qu'elles y soient parvenues,
le succès grandissant de l'l1nivers'ité catholique'
des bénédictins américains le monire assez.
L'idée, de' cette institution remonte à nne

\'ingVai'ne"d'a'nrfé~s, En:"'191f, "des cathbliques"
inf'lqents, de Jà vjlle' demandèrent ~ Itome ,la,
création d'une université catholique; m'ais les
circonstances obligèrent de surseoir au projet.
C'est eri 1925 seulen~ellf que les bénédictins
inaugurèrent leurs cours dans 1111 bâtiment
provisoire .: eu, 1929" ils éhtr~pf'ir('nt la 'cons,
truclion de Ie'ur maglllfiql;e maison actuelle,
L'université compta d'abord une faculté ole
lettres, puis une de sciences et une' ,de 'péda-
gogie, auxquelles vinrent s'a.i(iuter un cours
cie médecine préparätoire ct, \111 cours de
beaux-arts. .
Cette année, les étudiants de J'université

sont au nombre de 580; ils 'élaient 520 l'an-
née dernière. Sur 1000 candidats qui se sont
présentés, il n'tm a été' accepté à l'examen
qu'un cinquième. Le collège' secondaire an-
nexé à l'université se dévéloppe également
de manière très satisfaisante : le nombre des
élèves est sensiblement le même que celui
des étudiants de l'université. Le pourcent
des catholiques dans les deul[' établissements
a augmenté légèrement : ils sont aujourd'hui
28 au collège 'et 16 à l'université.
Le corps professoral enfin, qui compte des

ruaitres éminents, s'est augmenté lui aussi :
15' % des ',professeurs" sont prêtres; soit
22 bénédictins, dont 4 Chinois, 2. 'Frères mi-
neurs conventuels, 1 lazariste, 2 prêtres sécu-
liers chinois, et un franciscain.

Le 'ppocè. d. oanoni.ation
,d'un évêque am6 ..lcaln

'Les catholiques américains ont adressé :m
Saint-Père une requête pour l'ouverture du
procès' de canonisation de Mgr Jean-Népo-
mucène Neumann, qui fut évêque de Phila-
delphie de 1852 à 1860. L'héroicité des' vertus
d~ Mgr Neumann a" été constatée en 1924.
Mgr' Neuiriann ' fut' un évêque admirable, qui
.évangéÌisa' avec -un zèle infatigable un diocèse
iriuuènse, ''Prêchant, confessant, fondant des
écoles catholiques et accomplissant toutes les
,œuvres d'un apostolât fèrvent. Mgr Neumann
était originaire de "Bohême. Il était rédemp-
toriste" et pa~la'Ît· douze lan~ues:

et facilite la digestion

" ;

, ,Oa_~·n(.-,:'t dß.la.J5,cience
;, 'I • " '''',; ~ ( '.
Ln prévlsìon des trëmùlèinènts oë"lèr'rë "

.,
A la ,suite d'observations prolç>ngées",.,:'!:.BU3-

tos Na:varrette, directeur de l'observatoire ue
géophysique' de,': Santiago, (Ehllì]] avàit 'établi
(gue .Ies séismes pouvaient être prévus une
vingtaine d'heures' ~~ '1\\vance, à I'nide du
rnugriètographc enregistreur Nodon. Il a ins-
tallé un nouveau modèle de cet instrument
dàns une griftté dèli."San'Oago,'·à ra};rï' 'de~
variations de ternpéràfiii-e :' un autre sembla-
hie, lÌ Talon, ville particulièrement sujette aux
séismes. Toutes ces villes sont situées dans
la rl'gion centrale du Chili où se trouvent
les volcans. Grâce à ces installations, il est
devenu possible de prévenir les habitants de"
ces villes ' et de leur permettre d'e s~ nlcttre
ù l'ahr i des conséquences du cataclysme pro-
chain. ,,,
Les sismographes, en effet, ne signalènt ' les

vibrntions du sol qui précèdent les s'éismcs
que quelques heures avant la catastrophe,
tandis que le magnétographe Nodon enregistre

$ des -i' ìrouhles électciqucs ct magnétiques une
vingtaine d'heures avant, le' cataclysrne ; ses
"iI1dic~iions sont donc plus précieuses qu~ celles
du sismographe. Le Japon va procéder à
l'installation de S,,!s instruments. ,
Celte remarquable découverte, qui va per-

mettre de sauver' des milliers de vies humaines..
est due à lin Français, le physicien Albert r

Nodon, président de la Société astrènomìque
de Bordeaux, inventeur, déjà, du sismographe
qui porte son nom.

Navigu.#on aérienne;

Le « Graf"Zepllelin »

Ali cours d'une conférence sur les voyages
du Groi-Zeppeltn, qu'Il a faite au musée
0céanographique de Berlin, M. von Schiller,
at taché à la Société Zeppelin, à Friedrichsha-
fen, a précisé que, depuis 1929, le dir,ig~ab(";
a effectué 290 voyages et parcouru une distarice
totale de 500;ÖOO kilomêtres.
M. von Schiller a déclaré, en outre, que l~

dirigeable était moins apte qu'un avion' pour
effectuer des vols dans les régions arctiques
et au-dessus de l'Atlantique septentrional. JI
a ajout~ enfin que le nouveau zeppelin
L.-Z.-129 né serait pas achevé avant le prjn-
temps de 1934.

•

'Le . raUye de 1Mòute,-Catllo.'
D~n~ajn, samedi, commence lé' rallye de

Monte-Carlo. Ceux des, l29 concurrents qui
ont choisi les .plus longs' et .les, plus ,difficiles
parcours p~rqront ,des villes qu'Ils .0J?t lente-
ment gagn,~s ces dernièr,c,s semaines : Athènes,
Uméa '(Suède), d'E$tllQnié, etc.' , '
Notons' que les '129 'concurrents" inscrits

représentent 60 marqués; en, voici' les, .carac-,
térisliques ; principales : 1 voiture à deux"
cylindres, 51 il quatre cylindres, 54 à six,
23 à huit.
?uatre~v~ngt-trois ~\Utonwbiles ont une 'cylin-

dre~,supe.neure à 1500, cm3; 46, une cylindrée
ipférìeuf!!. "
. Si tous les concurrents accomplissent inté-
gralement leur parcours {ce qui, ne sera 'pus
le cas, càr il faut c9mpter avec les incidents
~e la route), le nombre total de kilomètres
llarco~ru~ s'élè:vera à 440,212, soit près de
onze 'fois le. to~r dlÎ m·onde. '

•
P~TITE CAZETTEJ

l,a provwe itallènne qui a changé de nom

La ~Basa'icai~, région d\l~alie qui 'se trouve
~u nord du gelye 4~ T~rente (Italie 4u sud)"
i ~t dont la priìiaipâte v-ilIe::":Cs(p(')teft~a, vient,
<;om~le on le ,sait"Ae changer de nom. Elle
s'appellera désormais la Luçanie, c'est-à-dire
qu'elle: reprend le nom qu'elle portait autre-
fois durant .I:En~pire romain. Le nom de Basi-

. licate n:apparaît, en effet, la première fois"
que dans uq doCll}I1,ent de, ,1175;, iJ parl)'Ît
,dériver de celui d'un fonctionnaire by:?autill,
Basilikos, quil au onzième siècle, a,pministrait
epC~)J:e une, p~rlie d;l1:PilYs. ,Lors de la r.évo·
lu\ion de 1820, 'l'appellation fut abolie, mais
elle revint en usage dès le retour des Bour-
b':)\1s. En 1873, le conseli proviucìHI 'a~ait t!lTIis
lé ~'Œu de redo~1l1er le n'am de Lucanie à cetl~
région; m,ais le gouverneme{Jt de l'('I)OquÇ
'préféra garder l'appellation uslwlle. La pres~e
f:lit . ressor\ir glie l'on doit, à' l'initiative du

, "i Ducç » qu'une province de la pélJli~~u.le ait
repris son vieux nom "italique, en deh~)t:s (l'uue
ap~el!atiol1 'r,appel'ilnt la domination "de l'{:tran-
grr. ',"

L'.or~ille de I~ police
"

Les deux cents, policiers ,de Brighton, en
Angleterre, posséderpnt prochainement la télé-
phonie sans fil de poche l
L'appareil consiste en un coffret plat,

pesant moins de 800 grammes, et qui peut
trouver place dans la poche de là tunique.
Quant à l'antenne, réduitè à sa plus simple
expression, les tailleurs sont parvenus à la
dissimuler dans la doublure du dos:
,Le policeman est ,averti par un bruissement

caractéristique qui se, produit dans .l'appar~il
et n'a plus alors qu'à porter le récepteur à
l'oreille pO,ur rççevoir .'lçs Oncles,
La portée de ce nouvel instrulT\~nt est éva-

luée à 16 ki!omètres en ville et ulle cinquan-
taine d~ns la campagne.
n permet d'envoyer en quelques secondes

à tous les agents de 'la ville le signalement
d'un balldit ou le n!-lméro d'une auto volée.
Il y a déjà, à Paris, les voitures de police

munies de la téléphonie sans fil et l'avion de
la préfecture qui se, trouve également relié au
sol par voie radiophonique,

" "

, I:e ,ltÎoi~, cette' viv;lllte revue d'un type si
nouveau, qui sy.~thétise, en 300 pages; l'essen-
tiel de l'activité' mondIale vient de faire paraître
son vingt-quatrième nùméro. '
Lord Snowdèn, ex-chancelier de l'Echiquier,

y}mite la q~estion dt:s 4ettes de guer~e. Frl!n~
cesco Ni~ti, l'apci~n président du COIìseiJ
d'Italie, y' inäiqùe comment il prévoit, II;! •.~ID'
de la cris~ et, le ,r.etou!à',,,,~, ,pro.sp~ri!~:, Pa,~~,
Jamot, de, q!l:stitUl, ,y ,~tud~~J~ p,eîntr;e,M~I1~!.;\
André Antoine, l'amnt-garde au "théâtre. A.
signaler ep.~rè, d~s ,9pj!l.io~,; de' ,\or:~.:"M~I~h.eiC
et de H. ~OU~~$,Ç,profe$se~r, à la, f\~~l(lt~.:.(f!fJ,
lettres de. :J;'.p~h~!1,~e,'dé. ;~Hb~,\a~~iell~~re;Y-H~,~..~e
l'année po~iti9,u~. et écqQo.Îq!9u~! d,~rJ?r~H.'!e;t.l!I"

articles s~r '\ÇUJ~~st~?P<s"A~~tualit.Ç.,' "1J.~:&~.!,ü~~::.l
sur le ca~~ct~~~~.~rplriil~~bt\:qêP.f~S, :lr,~li.wt-WS'
de Sinclaïr,b~~~~l" SUE, l~~,'~UÇl,I!-.nS~sq~,iJ.if\r,ç~\-";l'
tecture et ~~.s r,é~lîsp.tfP.~~,so.v~~Hg-,!e,~ì"~}rlLP.~f,:f:'
traits plein,§ .~e<~!né~~~,A~~*~'.çM~~~~,:L.~ïi!:!;l'\'..;
Romier, ~', He!l:r~..!)e, ,!lla~m~,*;~#d),t;e~.~ ,aJ!}#.r;~
ricaine, d~; L.~,~ie~)p~~!Wle.;s, .9$\~l,\H5.\:1:W;~fJ.!ìl~~,
jeune et ~~f.BÌ'~9an.t~,;Ç~pi~~~t~l1fa.H~W;~d",È:H>ì
chimiste Henri J,.p'~ Cltât~,I)~r:~,,:e~ç... ,', do" ;."..:,

En s'adr~$sant, ~!l~ ~f,l\t~u~sLM~uld,,~,,~,tl\~J)Ru, ~
144, rue de ll.hto!i;, ~a!i~" ,9,"" ,pÈn~trfF&r"Oir,)c:,:,
numéro 24 d,l(~ofs" contrt iii, fr. RU un vo ume
spécimen : cOl1tr~ l fr. suisse, ~ll ti,f\1bres-ppste~

Un nouveau buste of7iciel
. "'de ':lu, Répuhllquè 11'nnçaise

M. Jean MistIer, sous-secrétaire d-Etnt aux
beaux-arts, ,a présenté aux membres de la
presse un nouveau modèle de buste de la
République, destiné ft remplacer {Jans les
édifices publics le modèle actuel.
La nouvelle • Marianne », due au ciseau

du sculpteur Pierre Poisson, avait été remar-
quée pur le ministre au cours d'un voyage
,fI Arras; où elle est exposée dans la salle de
:la mairie reconstruite,
, EIle cÌffre .Ies traits d'une robuste paysanne
'au regard pensif, au front noble. Les formes
du visage sont d'une grande pureté. La che-
velure, rejetée en arrière, est coiffée d'un
honnet ,phrygien moins haut que celui des
précédentes effigiès de la Hépublique. Sur la
tunique, le faisceau de licteurs, seule parure,
est orné pour la première fois de feuilles
d'olivier.
Le Matin donne" aujourd'hui une photogra-

phie du nouveau buste. La nouvelle « .Ma-
rianne » est vulgaire.

Une, petite fille prodige

Ulrika Rìngstrand est une' jeune écolière
suédoise,' âgé'e de 6 ans, qui étonne par ses
exceptionnelles aptitudes pour les mathémati-
Hues le monde sci~ntìfjquc ct' médical scandi-
".~ave., E:Ìle "'.T~S6\~,t.. notamment ,e,n, quelques,
'fecondes, mentalement, des multiplications de
plusieurs nombres fractionnaires.

'L'assurance des navires

Les assurances anglaises en prennent c ~1lI

coup » avec les incendies de paquebots au
cours de ces dernières années. Voici ce qu'elles
ont payé pour les navires suivants sinistrés

Europa 800,000 livres
Paris 75,000
Citycof-Honolulu ,530,000
Bermuda' 1,336,000
Segovia 900,000
Georges-Philippar 1,250,000
Pieier C. Hooft 670,000

Mais le record est battu par l'Atlantique,
assuré pour 2 mìtlìons de livres.

•
TRIBUNAUX-

Oust rie et Gualino condamnés

Ln Cour d'appel de Paris, statuant dans
l'affaire de la Holding française, Il cpndamné,
hier, jeudi, le 'financier Ouslric, ù un an de pri-
son et ft 3000 fr, d'amende, ct Gualino, il un
an de prison' ct ii 30(îO fr. d'amel;de égale-
ment: Les administrateurs ont été condamnés
ft des amendes allant de 3000 fr. à 10,000 ft,
Trois d'entre eux ont été acquittés. ,
La prévention reprochait à Gualin'o et 'a~

banquier Oustric, ainsi' qu'aux principaux
membres du conseil d'administration de "la
Hoifr~, plusieurs chefs d'accusation, dont J'en-
semble aboutissait à un délit de constitution
irrégulière de sociélé."" ,
, Aux' débats" mên;ës~'-'plu~ieurs" des éÎémenlS
du délit étaient -écartés et la cour ne retint
que le délit de publication, de souscription
et de versements fictifs, la plupart des admi-
nistrateurs ayant laissé au financier le soin ,de
régler à leur place le montant des souscriptions
qu'ils auraient dù acquitter eux-mêmes. ' '
tes administrateurs de la Holfra se sont

imr:nç?iatem,ent, p.ourvu~ en cassation.,

•
LES SPORTS

Un nouveau champion de !Jon

A Chicago, le boxeur américain Fred Miller
vient de battre son compatriote Tommy Paul
et s'est adjugé ainsi le titre de champion du
monde des pöids plume (boxeurs pesant moins
de 57 kg,. 152),

La retraite du champion du monde cycliste

Le ,champion' du monde cycliste Binda
(Italie) ,a décidé de se retirer des cOurses sur
route à' la fin de la saison prochaine. Peut-
être, cependant, Binda, qu~ n'a que 31 ans,
contil1ùera-t-il ft courir sì1r piste. En 'atten~
dant, le "coureUr italien est allé réconnaitre
le :parcours du· prochain champion'nat du
monde, q'ui sera disputé le 14 août prochain
sur la piste routière de 12,5 km. de l'Hlllo·
dI'ome de Unas--Montlhéry, près Paris.

•
SO~MAIItES DES REVUES

, "

FRIBOURG-
No~ination ecclésiastique

Par décision de S: Exc. Mgr Marius Besson,
évêque de Lausanne, Genève et Frihourg,
M. le chanoine John Hast, directeur dl'~
Œuvres diocésaines, est nommé aumônier
général de l'Association des scouts catholiques
pour le diocèse de Lausanne, Genève ct

Fribourg.

(Joncérences
L'Association fribourgeoise du commerce dl'

détail organise, au cours des semaines qui
vont suivre, une série de conférences sur divers
sujets propres à intéresser chaque négociant.
Le programme de ces conférences a ('lé

établi comme suit :
Lundi, 23 janvier, Ù 8 h. Y, : La comptubiìiìé

cl le calcul rationnel du prix de revient, 1):11'
:\II. Delabays, directeur de J'Ecole secondaire
professionnelle à Fribourg.
Lundi, 30 janvier, à 8 h. Y, : Pour ct COIl-

tre lo publicité, par M. René Guignard, secré-
taire de la Fédération romande de publicité.
Mercredi, 8 février, à 8 h. r:; : L'or! dl'

l'étalage (avec projections), par M. Baurnunn.
directeur de, l'Ecole communale des ;rts l'I
métiers, de Vevey.
I~UI)~j', i3.J_év!;ier,i..Ìt '8 Ji. _,y.; :\ 1.a":16i" Sil/' lu

police du commerce, par 1\1. Bardy, secrétaire
de 1\1 .Chambre de commerce de Fribourg.
Lundi, 20 février, lÌ 8 h. X : L'éclairage des

vitrines de magasins (avec projections), uur
M. Guanter, secrétaire dl' l'Office d'éclairage
il Zurich.
Ces conférences auront lieu dans le local

du Club alpin (bâtiment des Postes). L'l'nt 1'1'('

est libre et .gratuite.
Le but de ces causeries est de fournir .mx

négociants l'occasion de compléter leurs COll-

naissances' dans les divers domaines qui in lè-
ressent leur activité professionnelle. Tous Il''
commerçants de la place y sont instamment
conviés.

Trollilème concert d'abonnement
Arthur RubinsteIn

Il nous semble presque superflu d'attirer
l'attention sur le troisième concert d'abonne-
ment, de dimanche prochain; il suffit de voir
sur l'affiche ;le nom d'Arthur: Rubinstein, le
prestigieux pianiste, pour comprendre J"UI-
baine qui est réservée au public .musical de
notre "ille. Partout où cet artiste se Iuit
entendre, 'la foule afflue et l'enthousiasme
déborde. Le programme que nous entendrons
dimanche est composé magistrnleriìent 1 et il
sera interprété par un des plus grands lrìiaîtrcs
du clavier. '. ,

f .Mœnnervereln ~ et ~Ge!!lellenvercin »
Le « Mrennerverein ) (section allemande ,l~

Fribourg de l'Association catholique populaire
suisse) et le « Gesellenverein » organisent.
pour dimanche 22 janvier. à 8 h. X du soir,
ali -théätra Livio, une" soirée" farnilièl'e;'itcol11-
mùne, 'dont le bénéfice est attrib~é aux '~nfal1ts
pauvres de, langue alleman'de et au fonds dl'
secours pour le « Gesellenverein '. ~_e pro-
gra!nme prévoit, en plus d'un lolo ct d'un'c
tombola richement g[lrnis, des prodùeÎiotls

'~nusicales de l'orchestre, de l'Alemannia d'I
~ C:ccilienvere'in ~'e{ d~1'çl~à;' dràri~aiiqu~ d:!
~ Gesenenverei~, ».

! Les. membre.s actifs, passifs. et ",amis des
~cux sociétés" ajnsi que' ·leurs .fainilles, sont
éccrdialement Invités. '

Les Kymnaetes athlète~
On nous écrit :
Lundi soir s'est tenue, à l'Hôtel sui&se, i,

,Fl'ibourg, l'assemblée annuelle de l'Associatioil
qantonale fribourgeoise des gynmastes athlètes.
~elle jeune AssociaHon, brillamment dirigée
par M. Joseph Limat, président et membr,:
p;ondaleur, n'a pas craint dans les deux ans
de son existence d'enti'epreiIdre des cOJlcour"
~porlifs d''Ussez grande envergure. Elle organisa
deux fêtes cantonales d'athlétisme qui eurent
p'.lein succès. Sous son égide, ont eu lieu plu-
~lCurs ·cours et deux entraînements. Ses moyens
financiers, sans être encore bie'n grands, sonì
qependant satisfaisants.
l Au cours de l'année qui s'ouvre, l'Association
40nnera quelqu'es conférences médicales.spor-·
tives où l'étude de la musculature et de la
*spira~ion sera' particulièrement approfondie,
<fes, conférences sont d'autant plus vivement
liccommandées aux gymn'Ustes qu'elles' seront
faites par un professeur-médecin et par un
~lemhre très c9mpétent,' M. Joseph Limat. En
outre, l'Association fera disputer, au commence-
ment du. p'ri~teJDPs, une course d'estafettes
dans 'les rues mêmes de la ville et entreprendra
pour le mois de septembre 'uò championnat
d'athlétisme. Elle pr~ndra part à la journé~
cant~nale 'de gYI,unastique, organisée par la
F(e~~~rgia, dans les preIIliers Jours de l'élé.
V9!ci lp. ,comppsition de, s,?n comité pour

1933, : président : M., ~Joseph Limat, ,chef
tecnrì(qu~, '~e l~" ~OIPljüS,$!'òlìs.po~tiv~ universi-
taire ;, ,,~iCe-prés!q~N,t,,:.:,.,M. Alber~l' ?I~i<?~~I"de
]' Ancienne; cais$'er : M. Gaston Lehmann, de
la ~-~'~i?,l.!f!1i~;;,;~ec~ét!lire';' M. FtaÌÌç~is K~pper,
de la Fèfbur.gÎÇl; .,rnembre adjoinf :. M. Albert
W~~~r" qe':l'Ahcièhne. Qnt été~ommés '~éri-
,fi~~tQlÌ~s:,.~e~.;co~ptès i;,MM'

j
·'Lé.oJ? ~h~\l1l1,

de l'Ancienne, et Lôuis' .Müller, de lil Freibur-
• " • ''': {.l ~ ( f<,/., • 'J " {I,'"J' • <'" " ,
,giq., ,.M., Albert Michel représentera les intérêts

l'''''' " , ,
de 1 t\ssoçiat}çm a~J>r~s du comité cantonal.

1 ,Faeteur blessé,
Mardi "malini"'Vers' lO h., à la VigncUaz, à,

,Fribourg, 1\1. Léon \ 'Schœnenweid, facteur
postal, qui effeç~ua~t:, ISa, ,tounlée habituelle,
a glis'sé si ,malheureusement sur, le sol gf'll-.
qu'il ~è,st tombé et s'e~t hri~é, l,Il jamjie dr,oitl'.
·Il ~'été transporté à' l'hôpital des Bourg(")is., '.
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R:A..DI<>

Samedi, 21 janvier
nadia-Suisse romande

12 h. 40 (de Lausanne), grurno-concort. 13 h, 40
informations finaneièr,'s, 1:\ h, 45, gramo,\:ollccrt:
15 h. :\0 (de Lausuuue), Edouard Moser ct SOli

orchextrr-. 1G h. ao, musique de jazz, par disques.
l~ h. (de Genève}, « Les antidétonants », con.
f'érence sc:icntifique. Hl h. (de Genève), radio-
chruniquc. Hl h, :iO (dc Genève), causerie ciné-
graphique, par M, Henri Tanner. 20 h. (de Lau-
sanne), mélotlil's d'auteurs suisses. 20 h. 20 (de
Genève), introduction nu concert symphonique,
par M, Ansermet. 20 'h, :\0, concert symphonique,
par,l'Orcheslre de la Suisse romande, 22 h. IO,
musique de jazz,

Radio-Suisse allemande
,14 h •. 30 (de Berne), études ct sonatines pour

piano. l G h. (de Berne), concert par les uccor-
d,lcnisles de Bumpliz. 1\J h. 45 (de Bille), concert
par le quatuor Grümmer.

Stations étrangères
Munich, 21 h., concert choral. Hambourg, 20 h,

concert varié, Stuttgart, 20 h. 5, concert de solis-
tes. Radio-Paris, 21 h. Ò '15, opérette. Tour Eiffel
2? h. 30, soirée théâtrale, Rome, Naples, 1i h, 30:
concert d'orchestre,

Secrétaire de la rédaction : Armand Spiclier,
""'t7WMmnmmm"3"w=yt:o:nmzrm_

t
. ~:r, Jules Leibz ig-Wicht et ses enfants, :ì
Marly; la famille Wicht, à Mondon, ainsi queii les familles alliées, 'font part de la perte
cr~lelle et douloureuse de leur chère épouse,
l1Jere, fille, sœur et cousine .

Madame Maria LEIBZIG-WICHT
décédée fi Marly, après une courte et pénible
maladie, munie des secours de la religion.

L'enterrement ttura lieu samedi, 21 janvier,
ii 9 h. 112 du mntin, fi Marly-Ie-Grand,

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

• M'· ..
t

L' « Avenir »,

caisse de secours en cas de maladie

fait part dII décès de sa sociétaire

Madame Marie LEIBZIG
L'enterrement' aura lieu à Marly, samedi',

21 janvier, ti 9 h. 112.
MihEMA; Hf

i '
I

CAPITOLE

Mardi, 24 janvier, soirée ù
CONFÉRENCE par

llollsit~l1r EUiULU(I\Vig
sous les auspices

de la Société' des Belles-Lettres

~'-~LESÉTATS-UNIS'
D'EUROPE

Prilx dc~ plac~s : ;Fr. 1.10, 2,20
Location ouverte

I

i
h r-

Seruicedes EaUK
Les abonnés à l'eau sont pries de prendre

les mesures nécessaires en vue de protéger
leurs installations et compteurs contre les
effets du gel, les dégâts occasionnés de cc.
fait restant à leur charge. 231-1

Janvier 1933. E. ·E. F.
Service des Eaux.

Veute juridique d'immeublfs
(2me, enchères)

L'office des poursuites ti Fribourg vendra,
à son bureau, le 26 japvier 1,933, ti 15 heures,
lin domaine d'environ 80 poses (6 poses de
bois), domaine situé il ì Grenilles. 10252

Au Faisan DorO
15, rue du Tir.
Service il domicile

Télépb. 9.:-17
Expédition'

de quallté
beaux dessins

ii profiter

0.90 1.002,50 3.90
Gants p.messieurs

peau lavable et
peau fourrés

de,o.90 à 9,90
tissus cl lalne

de 1.90 à 3,90

Gants p. dames
peau lavable et
peau fourrés
sacrifiés de.

2,90 a 9',90

Gants p. dames'
t ~ ~IHJl',

imitation Suède
nulrs et couleur

liQuidés à 1.50
Série avec manchet-
tes, articles soignés

2,90 3,90

Dès demain, samedi

Liquidation partielle
i ,

de marchandìs es de qualité à des
prix extraordlnaìrement avantageux.

Sauser-Reìchlen
Raba,:l.s

10°10de , .

a

Chaussettes .'
laine

sole
fil

coton
ii profiter

de 0,90 à 2.50
Bretelles
1 lot à 1.-

Jarretelles
1 lot à 0.50

Ceintures
depuis 0.50

Foulards
blaties ië%
couleur 20 %

;. ;.:.

Echarpes,
Ialne, laine et soie

et sole

de 10% ù 20 %.

1.90
~oufles (le ski 2.50
de lalne p. cadets 1.90
pour enfants -.901.&03,900,90 7.90 9.90

Plusieurs lots de

Gants
de laine depuis

Voyez noire vitrine On ne donne pas à cheix

soldées à 13.90

à 2 l'ols
article soigné
bonné coupe

I) séries avantageuses

Pyjamas
1 lot avec 20 %

Sous-vêtements"
10 %.

Dix-neuvième année
SOCI1~TÉ DES CONCERTS FRlBOUBG

SALLE DU CAPITOLE

IW 3me CONCERT
Dimanche, 22 [auvler 193:-1, Ù 17 h.
ARTHUR RUBINSTEIN

pianiste A

Prix des places : Entrées 6 et 4 fr .. Impôt
en plus, Réductions pour les étudiants.

Location au magasin .de musique
von der Weid, ,;W, 'ru~ de Lausanne

Dès ce soir,
Le grand îllm PARAl\IOUNT
100 °/0 parlant, chantant FHANÇAIS

fÎwüiLLÄGij,
A A lM! ri •

avec
SAINT -GRANIER

HODERT BUHNIER

2 nouvelles _ <'. La Java du cinéma »

chansons - « .Je t'attendrai »

Retenez vos places ù temps!

.Té,l. 7.14

e

._.-.._----_._-------,--------

Lot spécial
chemises à 2 cols

Chemises Chemises

Iurme sport

l'Il toutes teintes popeline soie et soie, articles. de qualité,

valeur : Fr. 18.50 il Fr. 30.-

aont excellents pour tous les usages.
.~. '... .' -: ,_, ..... .- i

Pour grandes lessives; c . RevoUne blanche B.
l'our lainages, Revoline blanche A-
Pour toilette et ménage, Revollne rose
Pour ateliers. Revosa, savon sablé. mou
Pour voyages. Revolfor Cil tube.

Il Les produits Revo

tiou, ma chère mamun -eiit été heureuse de Ille
voir Irouver une nouvelle famille dans celle si
unie et si justement estimée des Lhoriac.

Yveline eut, cette fois, un geste d'assentiment.
- Peut-être avez-vous· raison, après tout,

déclara-t-elle, l'air détaché; dans tous les eus,
.madunic Hnrveyue vous .approuverait de vou-
loir fondervun foyer .. : :S~:~I;!- vous félicite.', Nos
nouveaux voisins Ille paraissent, en. effet, par-
Iaitcmcnt honorables et .charrnants par surcroît.
Ils seront tous en admiration devant vous, ..
bien incapables - cecivreconnuissorrs-Ie - dt'
discuter vos jùgemcnts 'littéraires ou 'autres,
ajouta-t-elle en riant; faisant ainsi allusion 'à
leur dernière querellé ct montrant aussi le
peu qu'elle accordait ti hl culture de sa rivale,

Puis, toujours de fortbelle humeur :
- Il faudra bien qué moi-même je songe

quelque jour à suivre votre exemple .. , j'l'Ion
amour exagéré de l'indépendance ne va pas sans
me faire comprendre que, à un certain âge,
la solitude devient- pesante ... ct puis, il faut
savoir dans ce monde poursuivre un but plus
noble que la mesquine satisfaction de vivre
toujours sur soi-même .. , Je suis en train de me
mettre en cet état de dépendance qui favorise
J'asservissement féminin si nécessaire dans le
ménage.

Et riant toujours :
- Demandez plutôt à ma tante, qui m'a

octroyé cc matin un bon point pour l'intérêt
que j'ai apporté à l'entendre me faire l'éloge
d'un prétendant nouveau.

La' chose étant exacte, Mlle 'l'Iadelcine
acquiesça d'un signe de tête, murmurant, liU

peu ahurie de ce qu'elle venait d'entendre :
- J'en suis encore toute stupéfaite, ma petite!

, Etienne, surpris lui aussi, trouvait un peu

très avantageux

'~~~'

r...:~:
"r?

0:~{;'- ,at"

QUI N'AimE PAS l.A BOUILLIE
AUX POIREAUX..... quand elle est
cuite avec lin de nos véritables
saucissons de Payerne, garantis
pure viande de porc, qui lui don-
nent \111 arorne riche ct fin? Qne

l, ' dire du saucisson lui-même l Gou-,
tcz-Ie, votre .sjugernent .nous ':procurera- votr e clientèle.

',.;'t:-1' '::?:~è;'2~?.' '
~~~YfL
·,Grand uferiê Payernoise S.A.
.'.:;?" i,:' .:

~,'''~'ßM;'.".~,M ''''';'''~'''''.~ Sll,çcuriale de FRIBOURG
,~ (Josepiì'~'G:Sde~ gfr"IÌt:J~1ftfiìJev. de:::Pérolles, 8. Téléphone' 14.69.

IL VAUT LA PElN~,D.~Jm DÉRANGER pour une TELLE QUALITÉ!
i ...e '

de la

Sav'ollnrric STEFA S. A. Estavayer

, ,l"""
Soutenez l'industrie de chez nous.

Decoration •. stores. Garage .'GREMAUn
... BULL~

Jeune homme, licence ès sciences commerciales,
pratique dans l'industrie, demande situation dans
commerce ou industrie, Pouorait. fournir, caution,
~aire .offres écrites en indiquant eenre d'occupa-
t IOn. à PUblleltas, Frlbour~, ~' ehiffres' P 40050 F.

SITU ATION

demande garagiste ou jeune homme sérieux et
actif pouvant s'occuper de la vente de voi-
tures Peugeot, pour Fribourg ct environs,

Faire offres par écrit ou se présenter.

Grand choix de tissus et fermentes
chez Fr. Bopp, ameublements, rue du Tir 8,
Fribourg, Tél. 7,63. .

.i
foin el re~ain 1i uns, do conf innee, ••• •••• ..... O t G b h

propre, demande placc~ ,. uar ter am ac
pour travaux de maison A VEN ORE Ad' del de campagne faciles. . , maîtr~~~n 6 r~iè:~l~:IS;I:nall~
Désirerait apprendre le sardes. grand hall, der-
français, Bon traitement 2 chèvres portantes. J nier confort, vue imprc-
préf?ré à gros gages. S' d' " J I 1\1 nuhlc, jardin.

Offres ù Mlle Cécile "uela ICo~rnl~:~: In-!. S'adresser par écrit
Jungo, chez Mmt Mur- I " y, SOllS P 40064 F, Ù PubII·
ehon, Gnrmlswll, Guln. •• citas, Fribourg.

la

Imprimerie Saint-PanI
Maison 'de éonuartca

chez Fr, Bopp, ameublements,
du Tir, 8, Fribourg. Tél. 7.63.

étrange l'attitude de son 'amie, mais sentait avec
joie. SOll inquiétude s'alléger : ce fut presque
gaiement qu'ils se, séparêrenì..

Quand Yveline' fut seule, quel changement
,d'attitude L

Enfermée dans sa chambre, cette pièce à la
fois élégante et sévère, ln jeune fille rejeta son'
ma-sque d'tmpussibilité et s'écroula sur:un
di~an. '

Ainsi donc, c'était bien finì; H en aimait une
r autre... ou plutôt il ne l'avait jamais 'aimée
elle, la camarade de son enfa~lcc, ~a pl~s' fidèle:
Sa seule amie ;·iJ chassait de sa- route- l'âme
"compréhensive, l'intelligence qui pouvait vrai-
ment s'appareiller à la sienne, Il donnait son'
cœur, il allait lier sa vie à cette femme-enfant,
incapable de le comprendre, insouciante de
'porter un 110m qui serait célèbre un jour;
alors qu'elle, Yveline, eût été si fière de lui ct
pouvait si bien l'aider dans sa carrière ... Ah:
l'aveugle, l'ingrat, le stupide garçon qui avait
longtemps côtoyé le bonheur sans le voir ct
maintenant le dédaignait".

- Il se trompe! il sc trompe! criait-elle à
voix haute; qui donc lui' ouvrira les yeux?
qui osera lui dire qu'il ne sait 'pas cc qu'il fait?
Déçu, incompris, il sera malheureux ... ,Et moi,
je ne me consolerai jamais .. , Durant mon exis-
tence entière, je souffrirai à cause de: lui L.
Toute la soirée,. ell~, .ne cessa de' .sangloter,

de gémir. . ,
Ah! sa superbe, ,étaif bien morte i- accablée

par le fait .accompll, die ne r pouvait plus
réagir .. , .

Etienne était perdu pour elle! Etienne avait
disposé de son cœur! Elle ne serait jamais la
femme d'Etienne ! Le rêve de sa vie s'évanouis-
suit il tout jamais!

rue

ae

Pour cause de décès

A LOUER
par voie de
Samru-ìtaine,

soumission, ù _ la rue de

lO Feuilleton de LA LI BEllT É

r', Du feu sous les cendres
l

par André~ VERTIOL

\
I

!. .• Je crois l~ien,. ajouta le séminariste,
.s'adressant" ti 'Etienne' I-L1rve'yne,' que; nul ici
'ne vous sera hostile; tO~lt le. monde vous aime
et VOliS admire.

En effet, Etienne Harveyne, avec sa haute
personnalité d'intellectncl catholique, la par-
faite honorabilité de SQIl nom, la petite aisance
qu'il tenait de ses parents, mais plus encore
le bel avenir que lui réservait sa situation dans
le monde des lettres, était un parti souhaitable
pour Mlle de Lhoriac.:

Celle-ci, suffisamment bien dotée, n'aurait
plus grand'chose à toucher à la mort de ses
parents, les autres enfânts devant alors prendre
leur part du patrimoine Ianrilial.

Il fut. donc, agréé avec joie; toutefois, en père
! ,prudent,. le colonel, vu l'âge de Marie-Fleur,

décida que le mariage n'aurait pas lieu avant
l'été suivant; on n'en rfcrait J'annonce off'icl-Ile
que d'Uns quelques mois.

Mais, dans des coins perdus de province où
'les événements sont eommcutés, discutés, inter-

Iprétés, il est difficile ile cacher un secret.
1\1. Harveyne étain souvent J'hôte du, vieux

château; il y envoya ä xles .f'leurs : on ne faisait.
point d'excursions sans lui"

Et les échos de ces' racontars ·ne tardèrent
pasÙ arriver jusqu'à 'la Genevière. Lorsque, à
la fin des vacances, Etienne s'y' présenta pour
faire ses adieux ù ses amies, Yveline lui
demanda calmement si on pouvait féliciter en
Iuiun he'~lrC'u~ n~lPcéì~! ..r.:ì~..,~ ..~~J~,,,:~l!!·,,,,i"

Le café du SOLEIL-BLANC
avec appartement.

Adresser offres par éêrit, sous P 10250 F,
:ì Publìcltas, Frthnurg,

Très belles bananes
au très bas prix, de 1.50 la douzaine,
vous pouvez en avoir EXCEPTlONNEL-
LEMENT samedi, au magasin Gahnès
Frères (primeurs), avenue de la Gare, 5,
rue de Lausanne, 57 ct ti son, banc au
marché. 87-3

lJJIIR!II.Ii& 4 _ ti ..,

Paille QUEL

.:menuisier ~ébéniste
sc chnrgernlt de faire des

Nous offrons BELLE meubles tout de suite?
PAILLE DE BLÉ bot- Payement comptant ù la
teJée, de Fr. 5.- Ù 5.80 Iivraison.
les tOO kg. par waeon Ecrire sous chiffres

, "". " l N 2486 L, ii Publìcltas,
complet, suivant destlua- ! Lausanne:
tion. 1025a --:::'~-=----~~~-JEUNE FILLE

1rr qualité, disponible.
S'Inscrire tout de suite

rh. ßlECHLER-ANDREY,
rue des Chnnolucs, 121.
Téléphone 14.21.

il

Il se défendit mollement, maladroitement,
assez gêné d'ailleurs, déplorant la facilité avec
laquelle les nouvelles vraies ou fausses se
répandaiënt dans les petits endroits, ..

- Enfiu, Etienne, dit tout à coup Yveline
agacée, je ne vous comprends pas ... c'est oui
ou non, Il me semble que, avec llOUS, vous ne
devriez pas lant tergiverser. .

l'Ille Madeleine agitée, inquiète, osa opiner :
(. " ,

--'- Ma nièce ~T raison, Etienne,
Le professeur s'en tira en déclarant qu'il était

bien délicat de faire l'annonce officielle d'un
projet qui, de toute façon, ne pouvait .sc réali-
ser avant un 'ail,

La jeune fille supporta ce dernier aveu avec
un courage admirable; pas un muscle de son
visage ne se contraciu, son reg-ard toujours un
peu douloureux resta aussi calme; c'est à
peine si, sous le bistre de son teint, sa tante la
vit légèrement pâlir.

- Allons, dit-elle avec assurance, je le vois
malgré vos réticences, vous êtes fiancé à la
mignonne mousmé aux cheveux d'or .. , Vous
n'avez 'pas pu résister à son charme, Hé! Illon
Dieu, tel que je vous connais maintenant, mon
ami, cela ne m'étonne pas l-

Puis, le ton plus grave :
Peut-être cette enfant ne réalise pns

tout ù fait le genre de compagne dont
Mme Harveyne avait rêvé pour vous.v. mais
les morts ct leurs désirs s'évanouissent avec
leur souvenir.

Le jeune homme se cabra sous le reproche
injuste,

Jamais hl pensée de ma mère n'a éll:
aussi près de moi, protesta-t-il ; 'ma chère mu-
man, indulgente il la jeunesse, désireuse que

. SOli fils soit entouré de tendresse ct d'uffcc-

Deux heures du' matin s~nnèrent. Yveline
frissonna sous le froid nocturne qui pénétrait
dans sa chambre. '.
"Elle sc t~aina ve~s' son lit ... Denùii~ ne fau-

drait-il pas reprendre la vie, montrer' à tous un
front serein, recommencer ti jouer la comédie ..,
cngager rson avenir peut-être.

Maintenant, immobile, étendue' comme- une
morte dans la blancheur de ses draps, qui évo-
quaient l'idée. .d'un linceul, elle regardait uvee
l!ne fixité maladive un rais de froide et, dure
lumière glissant par la fente des volets.
. Dehors; il -f'aisait .be-au sans doute ; la lune,

dans sonple~n,de,;a,~t '.éChi'Fer' ;r~~ß~r\lières
splendeurs de l'été. ,.'.
.Tout était paix et sommeil; tout, autour de

la jeune fille, reposait dans le calm·e.:·
(A 'suiore.)

FO
'A

contre MAUX DE TETE·
MIGRAINES'

/

.NEVRALGIES·
RHUMATISMES,,·
DOU LEU'RS"':",.

la boite de 10 Poudres ,f ao
Dans toutes les Pharmacic~

• • /', # • H.' ...." ." t ....1
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GRANDE
PARTIELLE

..... comm.ence

LIOUIDATIO autorisée par la Préfecture

Il e~t reconnu depuis longtemps
pendant cette vente extruerdinaìre

de qualité. Les avantages offerts
étant donné que IfS prix ont été

de

, .

Jeune 'homme '. C IRb Brave jeune nn-, ayant I I

~:;~!~:t:'~~{::~~~,::~~:!j. O~~q~.~,.~bonm.J~,.1 ~:~~~~~~!H'~!~~i~'.~!.~:~t"lgiq",P'''~',("n. 'ff"nui::~~:I~~,!~.11mpriu:!:~o:!~t-Paul
commissions et 'portor le .' P d - d I ORAIID A TELlER'0226' OUR G nut, un peu .au mén~lge. lus e 3:> ans e succès 528-1 \ S'adresser à Puhlleltas,
pain. , ~ .. :MAISON· JOS. BASERBA, FR lBS adresser a Puhtleltns, Fr •. 1.75 la boite. Toutes pharmacies. .

Offres à la confiserie '~~: ~~.~. ~~~~~~~~~,*~*~liN~*~!!I!!~D~u~li~e,=s~o~u~s ~P~10~3~8~B~.=~~~;~~====~~~~~:~~F~rl~bO~U~rg~,~S~O~US~P~1~1)1~0~3:F.~ ~D:.:E~~R~E:.:L~/~(~I:R~E~_-,--__Tsehäppät. Occasion d'ap-'\ !'l"*{.
prendre l'allemand. .'

M'" Les papìers
peints de la S. A..
LINO-TAPIS-MEUBLES

Avenue des Alpes
vous permettr ont de ra-
jeunir votre appartement

à peu de frafs ..
Conditions spéciales pour
entrepreneurs.. .74-6

Empr.4Int·
hypothécaire

On demande un emprunt
de Fr. 171.000.-, par une
ou plusieurs tranches, en
premier' rang, sur un
domaine, avec. hätiments
en bon état, taxé 2·22.000fr.

S'adresser au notalre .
Auderset;·Ù'Fribourg.

STÉNO- DACTYLO
, LEÇONS

Travaux dactylographi-
ques. Circulaires. 10036

Mme SCHl\UD, Vignet-
taz, 21.

!

Lard de Berne
bien sec et fumé, maigre
de côté, à Fr. 2.80 p. kg.
maigre du cou à Fr. 2.-
par kg., livrable par 4 kg.
et plus contre ·remb.·

Alfred Gerber, charcu-
terie. Lnnl:na\1 (Berne).

APprenli
d8ssinateur

".
ayant fait des classes se-
condaires; . est .demandé
au bureau du soussigné.
Se présenter de 9 à 11 h.

G. Meyer, architecte.

............
FORDNous Offrons. .

auPubliè un
C·H,O,I,Xabsolument.. .

incomparable
d'articles
d'usage journalier
lU prix unique do'915 ·ct.

Nou's 'Iivrons ä domicile
en ville et: en campagne
par' notre service rapide'
automobile

six chevaux
Lu voilure écnnomlque

par excellence, rapide,
confortable, complète, 4
places, Fr. 3500.-, chez
DALER frères, garage du
Capìtole, . 51-4

.., .
·de

Machines', , .a senre
Papeterie .

J. tABAS.TROU A VENDRE.A chaque-étage est instal-
lée' une' caisse 'auxiliaire,
donc aucune attente

54. rue dc~ Lausa Il Il'

FSUßnt1lw

Dame demande dans
maison soignée, quàrtier
de la Gare ou Gambach, '. !omaine de20 poses.::.n

§
-:::::-

~~~~." .~,

~

'1 20 minutes d\ulle: gare.
I'er rain de. premìëre qua-
lité. . 10158

S'adr. ÌI Henri HART-
MANN, notaire, rue de
Romont, 0, Fribourg.

.appanement
,nu soleil, de ~3 'chambres,
· bâins 'instt\lIés,. chauffage
; central, et· si, possible
· jardin ·ou~·'jouissance d'un.
'tel. Dalèf.·d'entrée à con-
· venir, .

S'adresser- sous chiffres.
p 10240 F,. à Publlcitas,
I~rlbourg, '.4:".:,

SAMEDI, 21 janvier,
vente sans: interruption

t,"""'"
de 8}h~J7h;du soir. ·1 LOUER

appartement très en-
soleillé, de 7 pièces,
chambre de b a i n,

I chauffage central. .
l Avenue de Pérolles.
, l;'r. ~.400.-.
~S'udr. : L. Baudère,
!:Iaruge de Pérollès:

Pour. cause d'installa-
tion 'd'une plus .grande
machine 'A VENDRE unc
petite scie::\ ,:ruban ..en
Ionte en bon état, bas
prix. ,

S'adi'. à' Victor Nlcolet,
mellulsl~r:éhéniste~ Mad)'. Vente de bois
A vendre~:'

,,'.. i c "

quelques.

" .

:~ç, manquez pa~d~. fair~,:.~ne visjte
, .,.,.~ }II. .~ -~ r.f'

..\ vendre par voie de sou-
-nisslon jusqu'au 24jan-
vier: 7moules de foyard
)t de sapin et tas de
branches ... On rundru à
Iomicitc. . l023D

S'adresser chez Sava-
-ìoud, ò' Cutlerwll.

r au' magasin
V,A CRES :~; ", , ' a ~j.': "

OU' GÉNISSES' .
-, ".j)p'~FÙìl~i·~9ît",,!~~e,:ì';"d~~., :
.. -.~ì'n'ary: Raymònd, ,à :·.Co'r;-'. '

serey. J'~mDllilier
390··~f,~.'-,

·",J'.r~: ~:~ -r:;,~ \', ~
1 .grand, lit'. 2, . pinces,

royer .. massif', avec litérie
.oignée (damassé]; l ta-
11e de nuit, 1 .Tavnbo ' et
.lace, . 1 commode ou ar-
no ire, 1 table d~'i milieu

'lvee tapis, 1 div{m, chai-
ses, tuhle-: de :cuisine et
tabourets. .{... '.' ,

Emb. expéd: Jr~neo.

R. Fe$'sl~n
, 'l' J, .~'.

Aveuue Frall~e, 5,t
LAUSANNE:ÙI; 31.781

(On peut vis)ti&"OIe 'di-
manche ..sur i'é,ridez~vous)

.\ 't"' ,

;'A,ft,~;END.RE;
'* un taure~u id'\l;;e annùe,!

primé j re classe, ui ns i '
1 que deux .. beaux. veaux

mâles, il semaines, pour
6leva!;c, ·tous de bouue
ascendance .. , 10:!·!7
..: ßröul!1umn,. ONNENS.,

. ,", DI1\IANCHE, 22 rJANVlER 'I
Café 'dlI LIO'N'~D~OR

~. . .

Av~y-devant-Pont .
CASSEE-CONCERT

7

Liquidation
. partielle

Ce soir, à 20 h. au, ~
. Un film d'Henry F Roussel

Reué Lefèvre ~ Apdré Lefuur

José Noguéro cl Alerme, dans
SNOW-BOOTS eu solde

p. messieurs, avec étoffe 10"'_ 5.90. "')Lafleur .
• '(I~ messieurs, en euoutehouè,. 7.90. . Be nlan.Ö:er-

, Il, dames, en caoutchouc » 4',90.. I: d'orà n'ger '1', SIl.v.. a,·.f.b.· ..·I'.~'(.:~..·.·..::•!JI. dames Nil 35-36 liquidés» .1.95 • . .. .'
A ': J~O'~ll' fillettes et gal'çolln~ls» 4.90 . cherche ò;r~l)~élldre,

. '. ··ii ,. ',;,,:, '. : ' , .: '"", .• ~ '.. i . I, d.Il,),~:aJ~l~}:I\;.fJ)Plwe

li"f"l:i~'K' ·II.U'·R·;T· · "H·'·:';' 'Fiuoo. :muii_?;,::'. " l', .,' ··.f ! ::i})h)~~~::~:~;;~~:f~~tsi-.' ,. ,51, " ~:-.--:-:------:---_:.....:..~~.:........_":":'::'" ,.Faire ofi'l'és"~eritfs,. '. . rue da tausan ne ",' " .f "i.;-. . .C'.. '. -. o: ,,';" ,.~.'.riiJhlièu;,s, ' nulle'., _O; ImprImerIe .Samt - rau ;--'.sôììs.:.l>;1109 B.:,:.,!'

__ ._.1 •..•.Il..11".'.' ------_ _.,.'. __ __ , _1Ii•••• L1b.r"tr1c - Papeterte

. :"" ,\.~,. ..-'Invitation cor'(i'jalc(..' -..~~ 1107 B
Le tenancier.

·Oo:.lmande8 ·IOUer
l)OUr'touf.'de,s'uité où' pour Ic25 juillet,
matson }~U 'appartement de 6 pièces avec
dépendances. Confort moderne. '

Offres par· écrit avee conditions sous chif-
fres P ~102M F,. il "l'_ublicilas, fl'ibòul'g,
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